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Contre le fascisme à l'école 
La Coopérative de l'enseignement Laïc groupe, en France et à l'étran­

ger, près d'un millier d'éducateurs de toutes tendances politiques, instituteurs 
et institutrices d'écoles primaires publiques, citadines et surtout rurales. 

Le~ statuts lui interdisent de faire de la Politique; mais, créée PoUr œuvrer 
pédagogiquement, elle a hardiment débordé le cadre étroit de l'action sco­
laire pour innover une pédagogie profondément scientifique et humaine, à 
la mesure de nos classes Populaires. 

C'est à dessein que le régime a essayé jusqu'à ce jour de cantonner 
l'instituteur dans sa seule fonction scolaire; que les revues professionnelles 
s'abstiennent farouchement de toute allusion aux rapports entre l'école et 
l'organisation économique et sociale. Il importe pour la neutralité, pour 
la sécurité et la paix des enfants que, entre les quatre murs de sa classe, 
l'instituteur ne regarde pas, ne voie pas plus loin que ses livres, ses tableaux 
ou ses cartes Pour que se peroétue le mensonge intellectualiste au service 
d'un régime d'exploitation et d'hyPocrisie . 

• r:. . 

Boia iiravé de Mme E. l.AcJElt·BRUNO 

Nous avons dit, nous, qu'il ne peut pas y avoir de véritable pédagogie 
sans un élargissement et un approfondissement de cet horizon; nous avons 
le droit et le devoir de connaître la nature et la vie de l'enfant avant l'école 
et hors de l'école, dans la famille, dans la société parce que les influences 
du milieu sont déterminantes Pour la direction et la portée de notre édu­
cation. Et nous avons le droit et le devoir aussi de dire, lorsque nous le 
constatons, les vices sociaux, familiaux et économiques susceptibles de saper 
les fondements même de notre pédagogie et qu'il faudrait de toute urgence 
corriger pour décupler, du même coup, le rendement scolaire de nos ettorts. 

Il est une vérité évidente, qui n'a même pas besoin d'être expliquée, 
que le développement intellectuel des enfants est subordonné à leur forma­
tion et à leur développement physiologique. Avec des élèves anormaux, retar-
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dés, malades, sous-alimentés, vivant dans des taudis sans air et sans soleil, 
notre action scolam:: ebt presqut: nulle. Qu·on amehort:, au contrair.:, leb 
conditions de vie des enfants, qu'on augmente leur tonus vital, el, du même 
coup, l'action de l'instituteur acquiert une efficacité considérablement plus 
grande. 

L'inverse est, hélas ! vrai : qu'empirent les conditions sociales et éco­
nomiques des parents et des enfants : la portée et l'iofluence de l'éducation 
diminuent encore jusqu'à tendre vers zéro. Et cela, quel que soit le dévoue­
ment du corps des instituteurs. 

• •• 
Ces mêmes influences physiologiques et physiques agissent également 

dans l'école même. 
Si les locaux sont exigus, mal aérés, sans soleil; si l'éclairage y est 

défectueux; si les enfants sont mal nourris, faute de cantine convenable au 
cours des interclasses; si les élèves sont trop 11ombreux dans les classes, 
rendant impossible tout mouvement, toute manifestation naturelle de l'ac­
tivité enfantine, le travail pédagogique est également profondément défi­
citaire; toute pédagogie libératrice devient impossible et tous les efforts 
des éducateurs sont, d'avance, voués à l' insuccès. 

Qu'on construise des écoles spacieuses et aérées, qu'on décharge les 
classes pour que l'éducateur puisse s'occuper normalement des enfants; 
qu'on sélectionne les anormaux ou retardés, qu'on soigne les malades; qu'on 
fournisse les écoles du matériel indispensable, et notre action deviendra. 
de ce fait même, facile et féconde. 

On voit maintenant l'hypocrisie : isoler l'action scolaire de l'éducateur 
de tous ces déterminants immédiats ; parler d'une science pédagogique qui 
ijlnore, systématiquement, ces influences prépondérantes, c'est perpétrer la 
plus dangereuse des erreurs ; c'est, en même temps, donner aux parents, 
ouvriers ou paysans, de faux espoirs en leur masquant les réalités de cette 
lutte de classe qui place leurs enfants dans un état constant d'infériorité 
vis à vis des enfants bourgeois pour lesquels sont réalisées en partie les 
conditions économiques et sociales que nous réclamons ; c'est augmenter 
l'antagonisme entre instituteurs et parents mécontents du peu de progrès 
de leurs enfants; c'est décourager les éducateurs qui constatent l'insuccès 
de leurs efforts sans en déterminer les causes ; c'est servir les roueries d'un 
régime qui ne vit que de ces contradictions, de ces antagonismes et de ces 
mensonges. 

• .. 
En période ascendante du capitalisme, on pouvait plus facilement trom­

per les masses de parents el d'instituteurs : on construisait des écoles, on 
créait des cantines, on prenait en considération quelques-unes des revendi­
cations du personnel enseignant touchant aux locaux scolaires ou aux condi­
tions de travail. 

Le fascisme naissant est caractérisé, au contraire, par l'aggravation 
des contradictions que nous venons de signaler : 

on diminue 'le standard de vie des ouvriers et des paysans, pendant 
que s'aggravent les impôts pour la guerre impérialiste qui menace. 
Les enfants sont les premiers à souffrir de la misère ouvrière accen­
tuée : leurs possibilités de développement intellectuel et leurs succès 
scolaires en sont d'autant diminués. 
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on arrête les constructions scolaires et on supprime les crédits pour 
matériel d'enseignement - ce qui signifie que les taudis scolaires 
resteront taudis, que des écoles passables deviennent taudis à leur 
tour, que l'instituteur sera toujours davantage privé des moyens 
élémentaires d'enseignement ; 

- on diminue le nombre des instituteurs, - opération qui ne peul 
s' o~érer que par la st•Y '· ,. ,.. ' rl<>r. c' "'•~,:: Tons essais de 
pédagogie progressive seront, de ce fait, rendus matériellement im­
possibles dans des classes trop exiguës pour 40, 50 ou 60 enfants 
entassés sous la surveillance d'un instituteur qui voudrait être un 
éveilleur d'âme et qui ne peut être qu'un garde-chiourme au service 
du capitalisme ; 
on diminue le traitement des instituteurs, ce qui abaisse automati­
quement le niveau du recrutement et accentue cette évolution rétro­
grade de lenseignement public. 

L'accentuation du fascisme ne saurait qu'amener l'accentuation de ces 
mesures diverses. L'asservissement physiologique et matériel des enfants 
serait couronné par l'asservissement idéologique, par l'obligation faite aux 
instituteurs d'enseigner les dogmes d'état au détriment de la vérité et de 
redonner à la religion l'ascendant d'obscurantisme, gage de renforcement 
des pouvoirs réactionnaires. 

* ** 
C'est là une forme du fascisme contre laquelle on ne met pas en garde, 

comme il le faudrait, les ouvriers et les paysans antifascistes, - ce qui 
explique qu'on puisse impunément prendre des mesures d'une importance 
et d'une portée pédagogique dangereuse pour l'avenir des libertés populaires. 

Le Congrès de Montpellier de la Coopérative de !'Enseignement, per­
suadé de la nécessité de lutter dès maintenant contre ces formes insidieuses 
du fascisme scolaire, nous a donné mandat : 

De donner notre adhésion morale aux divers mouvements antifascistes. 
De dénoncer les formes ci-dessus du fascisme scolaire et de l'accentua­

tion de l'exploitation capitaliste. 
D'inviter les animateurs des divers mouvements antifascistes à accor­

der à ces formes du fascisme scolaire une attention toute particulière. 
De demander tout spécialement à tous les instituteurs, à tous les 

éducateurs qui prennent la parole dans une assemblée antifasciste, 
de ne point rester sur le terrain vague des généralités, mais de 
s'occuper tout spécialement du fascisme à l'école, en en dénonçant 
les hypocrites et dangereuses manifestations. 

D'engager les parents ouvriers et paysans à constituer dès mainte­
nant des associations de parents prolétariens, avec des buts élargis 
dans le sens que nous venons d'indiquer, de façon à lutter sur un 
terrain nouveau, pour la sauvegarde idéologique de la jeunesse, 
espoir et avenir de la victoire du prolétariat. 

C'est parce que nous élargissons le champ de lutte au-delà des diverses 
tendances idéologiques pour ne considérer que le sort de la jeunesse prolé­
tarienne que la Coopérative de l'enseignement laïc, qui a su animer pour 
l'action pédagogique des milliers d'instituteurs de toutes tendances, est sûre 
d'être entendue quand elle fait appel aux groupements antifascistes et à 
toutes les organisations profétariennes, pour demander qu'on arrache au 
fascisme criminel les enfants ouvriers et paysans. 

Pour le C. A. de la Cool}éraHve: C. FREINET. 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Le premier principe de notre pédagogie : 

lexpression libre par l'imprimerie à l'école 
C'est peu, mais .-'«si 1:'1 toute une rêvolu!lon. 
Elle signifie qur vou8 cesse?. d'imposei· vos modèles, vos dirccli\•es, vos 

désirs, vos pensées ; <JllC vous acceptez ln rcnwept ion nouvelle de J'enfnnt per­
sonnalité non pas i11ffrlcur1• ;, l'adulte, mais tliffél'ente de l'adulte dnns son 
hnrmonie et avec son 1·~ thrne spécial ; que vous <'tes disposé 1\ étudi1•1· ln per­
snnnnlité de vos élè\'es, lt sentil' leurs besoins et Il hdtir sur res besoins toute votre 
pMagogie . 

.'.11ais il n·~ a pa.' <11;' demi-111esu1·e : ou l>frn ,.,,s o'lèves s·exprimt>nt librement, 
si même ils heurteul parfms vos habitudes d'hm11111e et de pédagogue, et de 
mallre, hélas ! Ou hien ils n'ont qu'une lle111i -librrté plus dangereuse t>ncore que 
111 contrninte véritable• pnrce qu'elle est nnP 1•1Te11r frénératrice de ronC'eptions 
fnu~sées et de désillusiom• grn ves. 

On n'avait, avant nous, réalisé que cette demi-liberté dans le domaine de 
l'rxpression libre, el c'ellt pourquoi on sous-ei<timnlt Ri totalement les possibilités 
cle l'enfant susceplibl~ d<> s'épanouir 11ormn lemrnt. Car il ne su frit pas de 
llonner ce qu'on appelle Iles « rédactions libres "· Tant que l'enfant n'écrit que 
pnur vous, que pour la notp que vous aC'<'Order<'z à son « devoir '" comment 
nurail-11 l'audace, comment sentirai~il le be~oin Jlc dire ce qu'il crnint de \'Oir 
mal accueilli par vous ? J~ me rappelle avec quelque amertume avoir mis un peu 
de mon être dans quelques rédarfions traitées nutrefois au temps de ma srolnrilé. 
Ce sont ces rédactions que j'nimais tant parre qu'elles étaient, dans \me pehte 
111csure pourt.ant. l'exprrssio11 <le moi-même, c1ui avaient toujours ln note ln plus 
faible. 

J 'ai oublié t.ous les sujets qu'on a pn me donner à. traiter à l'Ecole Normale. 
Un seul réapparait : l'rxplicution cl'une fahlr de La Fontaine ; j'avais choisi le 
Poi.'8on et le Pérlleur : j'avais trnnscrit là toutes mes émotions de pêcht>ur, je 
m'étais revu assis au horll de notre petite rlvlèrt', attentif pendant des heures 
aux petites secousses mnli1tnrs des poissons ; fR\'nis frémi à nouveau à la pensée 
des belles pièces attrnpéPs ; j'avais mis dans mon texte quelque chose de cette 
joie orgueilleuse du pêcheur qui rentre )(> soir, triomphant au village et qlÛ 
soulève glorieusement son escarcelle aux yeux Iles camarades ébahis ... Mais je 
m'rll>erçois, tant le sujet me reprend à vingt nns de distance, que je refllis presque 
111n rédaction ... Hélas! jamais je n'avais eu une si faible note. 

Pourquoi cela : parce que, tant qu'il juge 011 fonction des nécessités !!Colaircs, 
en fonction de ses pensées et Ile ses hahitucles rl'aclulte, l'éduco.te11r 11'0.pprécie 
que les pensées coulées dan!I Ir moule h·aditio11nPl des modèles et cles manuels. 
tl faut que vous appreniez iL juger d'nn nutrP point de vue: il vous mettre lL 
la pince des enfants, i• se11tir romme eux, ù pensl'1· twec eux, en vou!I nh•tennnt 
tlp sanctionner une <'Xpr~ssion qui ne saurait Mre lihre si elle doit être rontrOlée. 

Dans la pratique, les rnfants s'habituent très clifli<'ileruent i1 ,·eue ~\pri>ssion 
lihrl' s'ils font des " derni1·s '" s'ils érrhent po111· l'instituteur. 

Par nos techntqttes, nr111s Mmmes pn.n·c·1111s ;, fairP écrire l'enfnn1 pour ~l's 
ramarades. 

L'imprimerie à J'Hcolc• 1·~ahse <l'emblée, et c·nmme a11tomallque111e11t ce mirnrle. 
Lo texte imprimé e~t 1·~mis '1 C'IHu1uo élè"·~ qui prut jug<:>r el nitiC[UH ; fl la 

fin de la semaine, on agrafe ces imprimês polll' en f11i1·t> un journal qui est expMié 
il 15, 20 écoles corresponrlnntl's. La pensée dr l'cnfnnt trouve 11n éc'ho, un audi­
toirP sympathiqnP 1•t rompl'éhoni<if Dè" lor•. 1•rttr 11rtivité : expreq~ion lihr<>, 
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irnprcsMiou du texte et ed1u11gc iuterscolaire, ,,... dcn·loppe dans une autre sphère, 
celle de" enfants. Il n'y u lù aurune explication i1 donne1· : dès qu'ils ont l'impri­
merie, le8 enfants comprennent qu'il>< se sont al't'ach~s 11 ln 1l0111ination 1111 mllttre, 
qu'1111e èl"e nouvelle est 11f•,. 1mu1· eux et ils en promeut .. 

NouR dirons p1·od1ni11t•111t·1il tous les avantages pécln,;ogiques de cette cxpres· 
Mion libr1• et comment no1111 "" avons fait le ferment. nclif et précieux tlu notre 
ted111 i<1ue. Pour a11jounl'lrnl, 11011s ne saurions rflle répéter :'t tous nos lecteurs : 
oriPnle?.·vous rlès aujo11rd'h11i Vl'rs la rédaction lihre. Si vous ne pouvez encore 
ad1eter l'imprimerie, raites l't1c11uisilion d0 1me pt\lc '" pol) copie, notre G~linc, 
pu1· exempll'. Laissez VO!' ~lèws rédiger uu journal régulier. Participez dès lors 
u nos échanges. El \'OUS aurn ainsi ranMonn~ radiealemeut, a la base, votre 
technique éducative. Le re~l<• qui\l'a. 

La lutte contre les décrets-lois 
'1,otl'e ami Roger gênait sans doute, 

pa1· sa franchise et son allant, les poli· 
tiriens de sa région. Le.<; décrets-lois ont 
été 1111t• excellente occnsiou pour s'en 
débarrn~ser : on a pureru~nt et ~impie­
ment HUpprimé une cfasse ile 50 enfant~. 
Du coup RogPr et sa co111pugne étaient 
conl r11 ints de d1ercbet· 1111 nutrc poste. 

Tontes protestations fttrc11t inutiles : 
noir<· 11 mi dut partit-. Mnis, nvnnt la l'en· 
trée une hclle manifestation populnire i• 
Intrnelle pnrticipaienl toutes les Amica­
les Iniques du Canton el d iver" orateurs 
des Partis Prolétariens tnuh1isni! la 
protestation \'éhémente des pères de fa· 
mille. :\'otre arni Roger nou" écrit : 

" Puu r ln première fois d.111s ro• vil­
lal(e rurnl, les drapeau~ roogc~ des par­
tis socialistes et communistes nnt défilé 
<'li t~le du cortège ave<' les d r11pcaux 1 ri· 
rnlol'l·~ et les fo.nions des nmicnles !ai­
•(ues, suivis d'une imposnnl<· p:11•tlp <le 
lrl population "· 

Il nous plait tout particutih('u1~nt de 
~ignnlcl' <rue, contrairement il cc qu'on 
affirnlU parfois, les pèru1 rlc famil(\• {JrO· 
lcltan~ns sn.vent apprécie!' et <Il-fendre 
l"t-11spig11ement pru'élarien. Ils ~nnt con­
quis nux méthodes nouvellPR 1•t. Ils de-
111111ulonl IPur mn.intlen i1 l' f•colc cle Cam­
phin. 

Il est normal, il est réconfortnut pour 
nous que tous les partis <le progrès se 
ilrcssenl ainsi pour <léfendn• 11otr1• pé<la­
gogi••. IUen ne saurait êh'l' pom· noue; 
plus e11~ourageant que de sentir nos ef­
forts •·ompris par les 011\'riers et les 
pnysons 

Freinet peut être chasiw de St-Paul, 
Roger peul être chassé de Cumphin ... 
La pédagogie nouvelle p1•olétarienne, 
soutenue et encouragée par les forces ré· 
volutionnalres, triomphera. 

c. l•' . 

Aux Syndicats de !'Enseignement 
Notre A .. ombléc générale de Montpellier. en 

même tempt qu'elle votait la modification aux 
~Ut.tull qui homologuait son indépendance for­
melle. mnndMnit le camarade Faure et Mlle St­
Martin pour prés~nter au congrès de Montp~· 
lier et 3u congrès de Nice une motion pour ob­
tenir rad hé.ion • la Coopérative du plu1 grand 
nombre po11ihlc de syndicai. de l"Ensciirne· 
ment. Cette adhésion permettrait AWC. organisa· 
tione "yndicolea de diriger indirectement, mais 
cffectivcmcnl, les destinées idéologiques de la 
Coopérative. 

Le conarèa de ("Enseignement a adopté la 
motion suivante : 

c La Coop4rotitJe Je l'En•eigncmcnt Laïc qui 
œuurc: exclu1ioement pour la rénovation Jea 
lechnique1 d' cn1eigncmcnf populaire 

06.ircu•e de trooailler de plu• en plut en 
lïa-lson auec Ici organisation• syndicale• Je I' En· 
•cignemenl en se p/oça-nt 30us leur contrôle 
moral; 

« lncJilo Ica syndicats de l'ëna('ÎRncmenf o 
od/1éror d la Coopéroliue. • 

Espérons que cet nppel ttern entendu por de::: 
nombrcu>. •yndicata. 

LA COOPÉ A VENCE 
Oe 1111111hn•ux camarades onL cn1 que 

notre <ll•ménngemnt pour Vcnco signi­
fiait 1111i 11ominnt.im1 d'insfilnlc11r tians 
nille villt·. 

Tl n'en est den .. Te reste eu cung6 au 
titre de multlé eu attendant <1u'intnvien­
ne un" ~olnliou rlHinitive. Seul nn nr· 
rangemo•nt personnel plus fuvol'llhlt' 
el plus f1L\ orable ~ la Cnopé au~si a 
détermin.> notre départ total de St Pnul. 

C F. 

Envoy&z-nous immédiatement 
•• •• vos abonnements .. .. 



30 L'EoucATEUR PRoLtTARJ!!N 

Notre Pédagogie Coopérative 

Dans la première classe 
d'une ecote à deux classes 

(."i11f/t>) 

li ) Il lè ~ jours oi1 uous u 11011;, en 111 u­
rnennclc1 il y a rf'11x où 11nu11 !H'épn1•ons 
uue llnfJll/lte oil 1111 11'1'.l.\'Ulf lie longue hn · 
lelnr. Ct'• Jours-là, h•s lwrain•s sont hous­
cult.'s, Ir• lr\tes son( souH•nt rcdigeb "n 
cuuuuuu. 

Il y a nu&si des \oltl-ves qui t'~Htent lo11g­
le111ps snm; Jll'é:!1•llhll' Je le~\~ Î1 impt i­
mer. ;'l;nuK vourll'ion~ roun 11t1·t> les 1 'I 
sous de ('('8 ~ilenc·('•, Pl 111111• ltC Sil\ O!IS 

pu .. ~ lllUJnu1·s 1·é~m11l1·1• les <'n11fllts ps\ !'ho· 
l r'lgiqtti>s 11ux11uefR trous 11011s l1eut'.tn11s. 
.\ \'ec plu• de 30 (.J/>1rs, 11011, 11 a1on" 1 .,.~ 
le te!ups d1•. uou" :·l•·nder ,LIJ\ ca<; 1111 ,. 
If eu lien. : ,. est 1\\ 11lemmc11~ 1·ei;rettv.J1lt•. 

11 ) a f'IH'nre ile~ i-11uipos 11ui, ce1·lnlt1s 
jours " lu\t'lent " !~111· l r avnll rie r01n1111 
sition, criblc11t leurs coropo-.il in111; dt fttu. 
tes ou lmprt111e11t cil'" pa;{e' sales. ~otts 
clc111euru1111 un pou dtl~empur·t'.•s cl tlclç11R 
<lovant 1•1·~ ruphlt'"" 1l'é1111lllhn• du 11'11-
ndl scnlab·t' :\Juf~ f1t\S dt\bni1·l•s ot·t·u.si1111· 
1rnla "" """~ p..s t·ompo.rahle~ nux nPf:i~I s 
1•ff1•t" tl1• I' 1•1hH·a11r111 nutorilu Il•-. 

:'liu1t1.i vu11lo11s 1·011~1u•1·u1· Il' Hui t' it Ill'~ 
c1ilculs, il des rcl'!11•1·rhe,; "<'iN1tiriqttt", 
ltiatoric1111'><, ,.:éogrnpltiqueq 1lm'i\é!< w 1• 
• lu le~tc lntfll'llue lP 11ntii. ou mol ive!' 11111 
Ul'll lflll'81 ions f'OAI'''" par l!•' en fuflls 1) 
propos ù1 1·~ tex te. 

Par exmttt>lr, k tnntin, 1101111 U\"Oll'< "Il 
uu l.elllc sur lu Gr.if ·ZP.pJ11•fi11 qui .. st 
pa~,..e .lU·cll·~:-\U-. lu \ illug<•. \:nus vouluus 
r.til'l' <11 r1 .. 1·1•11ls cx~rclo!cs i.Ju calcul 111('11· 
lai et écrit sur les ùunen'li >us tlu diri­
geable, eou volume, Sil Hlœ •e, le t~mps 

mis pour elf1•1•tu~r un '")age, 111 11ua11-
hto tl'e~.seucc cous•11ntul1e, l~ prix du 
\O\ ,q( 1 l'll".,, 

l~\11lem1111•11t, nous 11'a1011s pn" l'Oijpnir· 
cl'tlpuise1· eu 1111e soir•"" loui< Il'!< sujets 
ù't"t111le:; 11ui pl'me'nt clt'1.-11t!er d'un lextl! 
.ur un li.ri• ilJll' L'1•t111tu •t·r.1 forc<'-
1111·11L i11c·11111"""'· SI l'i11fort}I continue, 
111mi1 la rep1·1•11dl'011s 1,, ll•11cle111r1i11. '.\IaiM 
iP lt1111len1aiu, nous aurons bUll . .:. doute 
1111 nutr·e l'!'llll'c d'lntt'rN. Xous ullunclm1-
""r1111' le tli1·iµ;eable. Il faut Sl' rt•signer 
a <'t•tte fo1·11w d i. la ps) «hologic cles en· 
futtH flltÎ lli11w11! lt> C"f1u11ge111e11t. l .'e~Sell­
ticl l''' qu'ils aient tnnaillé an•c joie. 
11u'lls aient n•lié le trm ut! :;roi aire auJo. 
clo11ru•ei; ch· lu \ ie ; <1u'1Js 1tiP11t UJIJll'Î8 il 
St' dor11111e11te1· r i i1 l'<•C'lll'rclit'I' dt's ren ­
S<'Îll11c1ne11ts /ll'<'ds. EJ1 fin, l'intc'1 Pl sur le 
sujet r~t :ilc1 lt'. Si, pa1 la ~uilc, tlaus 
une fN'lUl't.' nu clans une com e1 sntiou, 
OU tl'ltlle fll~'ltll queh'Ollt[lll! dans lu vie 
rl'un des élèn•s, il s'11git de dirigcnùlo, il 
y prt mll'a r.. 11·tle el c•c s1·ra bi1•11 1·arc si, 
à 1 t•role, Il tte nous roppoi-to pas des 
crltos lie rl'tft: re1tro11lrt'. A ce 111ome11t, 
ou 1\ une tt11L1·r O<Tnsin r1 , nous rt'preu­
dron• notre étlldt' en ujoutnnt h•" l'Pnsei­
Slll'IOI nts ""'" dllJX t•t l'll étndlnut tmr-
10111 ""' plllflt~ laissé.& clc rOté lu pre1uiêrc 
fois. 

Po111· faeilitcr l'ett~ fnrtHe pa1·1 i1·uliènl 
d .. tirl\nil, ehufJue élil1c aurait 1111 nlhier 
spcr.nl, 11 l',1lncr ti'ew1u1"le,; .. .iur lequel 
il lw11sc1•lrait 111111, le lrn\'l\il lie la jour· 
Ill'!' (1'l'nseig11crnents, r lailft'es, corlus, gnl­

phiq111••, de~•lw•, lnhle1111x, etc.) Lll forme 
la plus pratique dt> "" t'llfliel' et<l rcrt11ine-
1Ul't1( les feuifü.,; vol1111lc•H, pPrfnrée;i et 
a"~l't11hf6es au gré <le f'l1t11·1111 p1u· <IPs 
re li111·t•,; 1nobilùs. Ce 1·nhil'r se i.;1·os!!iruit 
lout le 101111 ile la sculnrilé e~ p111irr11il ~u 
dt!do.1hlt!r au l>c•oi11. Je n'ai pa eu«ort: 
e~su~ 1• <'Ctlc fu~·o11 de 111·o<'êtlcr, 111cis J•' 
c·1·11i" q11'ellt' c·sl i11 tcn•!l81111!e. L'o11f111il 
aurnil uinsi 1111~ iùée prùcii;e 1l1t trnvail 
de Ill j u1·rn·• l'l une ide·•• 11' ensemble de,. 
ét111h·, faite~ to11r un ~llJ••I dell'n11111tl . 

Pour un lrnwill ui1111i i•onduit, Il' 111111 
lre 111• peul fui 1·r• 11ur• prf.p1u·at1n11 1·lru;sl. 
•111c 11<· ,.a cl1111~... li e~t 11~res.nlrl.' rfll'il 
tie11111• un jnurnul de rias-.• mi 11 llt<l111uc 
au 111111· 111 jotH' qu1•1\1•s •1t1n!'tti1111~ 0111. i'lc' 
ill11cll1l1·R, ot, nu hPSuh1 , quelles •(11!•1111011!< 
sernit•nt à ltpprnfourhr s111· le m(lrne su· 
jal. 
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li ). n lies quantilt's de ft•\ll's <l'eufanl• 
'!Ili se pro)tent ninsi li <les études intt<rcs­
s trUe.:-;.jt• •lh·ai!" ml-nu• pa~~innuantes pour 
J,•s e11fa11t• t't au plus ltaut point p.-ofi­
lahles. Je poutTais l'iler au husan.l de 111cl! 
snuve1d rs : l'arrad1agc tlt.-~ ponu11cs de 
krre ralcul dn rcnch:ment, !JOU I' un pied, 
JIOUr un rhnm!J, IJUI' lte..tarl' , ront)Jarai ­
sun du frn\'ail :\ l:i 111ai11 l'i. dct ln1vuil i1 
hl marhinc ; co11s<'1·vatio11 clcs v11m111t•s 
lie ter1·e, silos : ~c111(1rH'es, ,·udl1tés , 1·nnl· 
pnsitinn l"hiu1iqut· ; utiHsatiun en cuisine ; 
hlstoriquti ; régions de procluC'tion}, etc. .. 

- Co1irectiou d'un gâlenu de riz (re­
•·herchP rln prix rlc i·evient, 1.'Xcrcires de 
p~séc. rlu mesure ; lt•s i-izières ; pays pro­
rlucteurs ; histoin· dn riz cle la rizière it 
lu lahle ; ~te. ), etc'., elc:. 

Xtin11111uins, très sou><•11t, clans noh·e 
dusse, <'es titudes clc111eure11t tians le do-
111uine tic.: la p~<lagogie 1·è''"''· Outi e !es 
r111vèrhe111cnts dus aux 11rogram111c>~ 
tJtl'o11 ne peut pns ll'op 11égliger h couse 
du C.E.P., nous >10111mcs hien souvcut 
nrl'èt~s par le 1111111que de• documl'ltls 
(<1uelq111'fois aussi par un 111anque 11·or­
i;anis1ttion 1natif)t10) . 

li 1111us faut Hvoi.- sou~ lu main iles 
rlmmtlc>s 1111111éritjt11•s nombreuses t'l dt's 
n·n~l'igrw1uents pr<•t·is <pli \'ont ~~rvir 
rie point tir départ aux diffél-c11tes redll'r­
rhes. :->011s llli Ji s1111s Je firltÎl'r Sl'olnlrc 
C:onpérntif, unus t'avons, d'aillcue.:-;, c·o11-
sicJéruhl1•111cnt r111·ichi en rolhmt sur tlt>s 
fiches ltl1111d1es r cl'les poslaks, in111gt•s, 
C'OUJJUl'(l'H cl(' joUl'J\UtlX, de f4.l\'1Je$, f'f(', •• ; 

111ais 11011>1 11'e11 li1·cir1s pas tout le pnl'fi 
rl1~sin1bll' : 1:1 dnssiricatio11 11ous pamit 
rlirricil" Jl•>UI' tous les enf1111t,; el 11011s 
h•sitous it labsL·1· lihl'eu1c11t manil'uln 
cles fil'lll'>I 11ue Jtnus 11e p•HllTious rl'111-
pl11cl'I'. '\ons a vous u ussi rr11ni des 11111-
1111els th• lt•etm·e, rit sdenc·es, d.hislnirt', 
dl' ,géographie. et .. , des 1•:1talogue... ... , de·~ 
E11fru1ti11es, Gcrhc~ ; des h1·orhtu·es •Jt•i 
sn11t dulr0~ s11r clt•s rasnn~ au fonrl de 
la da.~sc, io la lihn• disposition ries élc'n•s. 
\lais notlt• hihlîoth~tt11e de lrn\ail .libre 
t·:-.1 eru-nrt..' hi eu 1110.1t1;l'e, et nous en ~1u·nu. 
YtlJI:;. lï11~uflï~~uwr c•liuc{lte jour. 

c·,,sf J>Ollrquni : 
") 11 f1111Jr:1it <Jllt la JHU'Htioll 1111 1ri­

' lii...,r St'1>l.tlirc Cunp1\a·atif s•ol'it"1tte fran 
du·nu-11t \ C'rs h· cl<w11111entai n" 

/1) Il ra11tlrait tJUl' la par11li1111 tles op11s-
1·11les de la Bihlinth"'•f\le tll' Trnvnil <if' 
la Conpt•rnth·c :<nit R•'•'élt!n-c. 

r: JI non~ fnudrail 1m Fid1i1•r de Cul 
t•ul 1p1i nous domwl'llit tou~ les nomb!'i's 
1lu11t 111111s pout·rionll nvoil' hcsoiu. 

Rn :ttl;•n<lant ~'\ p11bli1'11tlnn, rluuptl' 

clas~e doit se cnHstituer les fiches nmné­
l'iqucs indisp<'nHables. li raud1·n it quP. 
I' " Rducateur Prolétarll'n ,. publie rég11-
liè1·c111..r1t une page de données 11un1él'i-
11ucs. Ex.: conso1nmatlon en essence d'un 
avioH, d'un dlrlgl'able ; en charbon d'une 
locomoli\·e n1mlt>rne, d'un paquehot, d'u11 
cuirnsRé ; quantités de IPgumes, de pois­
sons, rie "ln, etc., arrivant chaque jour :\ 
Paris ; poids 1l'nne locomotive, 1l'11n wn­
gon ile vo~·agcurs, d'un éMphnnt, etc., etc. 
C'est i1 chnl'ttn d? contrlb11er à «ette pu­
blicnflou. 

ri) Tl serait Msl rnble que les cnmarncles 
entreprennent avcr leui·s élèves des étu­
des sur les art h·ités ~péclotes de leur ré­
gion (constrnrtlon rt•1'ln batenu, pêche 
murlti111e, p~l'IJI' <les Mo11gs, pote1·irs, ur­
<loisl/>1·es, tli Cf(>rentes eu lt11res, etc., etc.) 
C('S !'>Indes (dans le genre de CL•lle'I que 
no11!< n\·on~ raltl'S s11r le charbonnier, la 
fahrlrntion des sabots, l'exploitation d'u­
rw co11pe en rnrêt) mals encore plus pré­
clst's, rt bourrées de données numériques 
p<1lll~. mesures, temps, \'!lieurs) <lcnaient 

t't ri· publiées sous une forme ou MllS une 
a11t1·r i>t serl' irnlent à fous. 

c) JI y aurnlt un n11tro genre d'étude 
que nous dnrions réaliser avec ln col­
loboration lie tous. f.I' serait 1111 genre 
1renqnNe nationale , m~me intcrnutio­
nn lr , sur un m~me sujet. Exemples : étu­
de <l'une ferme (ferme des Alpes, des 
L:mclP~, de 'Xoi-mnndic, dP Prov!'nce, des 
\'Mi;rs, etc-., \llemandt', SrandlnaYe, 
n ll!<SC, Espagnole, etc.) ou simplement 
l'hnhitntion 

culture du blé dnn~ ll'S diflérents 
régions ; 

utilisntion du lait dans .lc11 cliffé­
rent~ pays. 

le prohlilme de l'<•nu. 
le transport des choses uu ùllnge, 

efr.. t·tc ... 
Ce!< ruquêtPs pnssionni'ut réell!>rni'nt les 

enfunls et do1111Pnt lieu li u11r quantité 
rlr lrn,•nux nu plus h:1.11t point t'clnrr1tifl', 
Ellc's lt'i< inli'r1•ssernicnt hien do,·1111tuge 
sïls pouvnil'nt fuire dPs compnraisons 
:wer cl'aut?·es travaux semhlables. 
~""~ avo11R Rllrtout rlwrrhé, nu cours 

rit' «ri expns1", il monlri'r ce quP rtrrns 
rliPrrhnns it !aire danq notre ria•-.• au 
111ny<'11 de l'i111prhne,;e l't le~ prln<'ipnles 
1link111t~s qne 11ous rc1nrontrom;, Nous 
dp1111u11li111s io tl'a11fres ca111;;1·udes cle dire 
rll' 11tl·111P leu•• 1>mjet.. .it leu1·g n'alisa­
tions. Cest d,. "'" cowparaîsons tlL• do­
cu11J1•1tfs vc>rus el vivant.s que sort ira uo­
trc 111·dugogic coopér.al.lvc. 

Y. GOP.T (. l//ia) 
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Au Congrès des Ecoles Maternellu à Dijon 
Le stand de l'lmprimerie à !'Ecole se teua.U dans la salle où étaient exposés 

les tra.\a.ux d enfants et ue maitresses des tcu1<1s 1u1ue1·111illes. t:eta 1·t1p1·escnta1t un 
avautage ... écouom1que : celw de ne pa.s paycl' lu u1·01t qu li eut fallu puy1:1· uans 
lu " so..ue des édlteurs li.,, mais ceta avait ue gros wcon~ements : il n'y u~ait pa.s 
5 mèu·es de table comme Fremet le désu·ait, lllU1s veut-être lm. 50 sui· une laq;eur 
d'un me1re en\iron. C'est dire si tout le watenel etait empilé. Enswte, 11 n'y 1na1t 
pas de cw;se ru de cru·acten:.s et la démon.>11111.uu de\ 1mait beaucoup wo111.s profi· 
t11b1e. Eillu1, notre mater1el figurant à cote ùu u·u, au.x de « ruuternelle:i " qUi 
uu11·ent l'œ1l, j'ai ti·ou\é trop nombreuses les co1tcgues qui " Jetaient un coup 
d'œll li et s'en a.ilaient emiune sans avoir rrnn aclrnte, cowme eue:i le faisaient, 
1101·u1alement, pour le:i autrcii stands. Enfin, 11 eùt lallu être deux, cu1· .veuuaut 
J~s moments où j'étais obligee de m'absenter, le maténel resm1t seul. 

l'eut-être êtais-je tro.v difficile, ou trop fatiguée, mais j'ai trouvé que les visites 
étaieut pa.s trop noml.ll·euiies. J 'en ai eu su no ut le preuuer jOUI', a\o.nt l'ouver­

ture officielle du cong1·èii. C'est le jour où les colli.:gues venaient u chercher les 
idées li parmi les tru~aux exposes ; plusieurs se sont arrétees et ont demandé 
.. comment li on pouva1t utiliser l'illlprilllene duns une maternelle. D'autres ont 
trouvé que c'était intéressant, mais qu'elles ne poU\a1ent pas comprendre qu'on 
se sene de l'imprmrnrte a.\ec des entants ne suct1ant pas tire. Ce que beaucoup, 
je crois, ne « veuleut »pal! admettre, c est l'alJsence d'ordre dans les acquisitions 
en lecture par l'imprimerie. D autres prétendent que c·est impossible :\ employer 
dnns une classe nombreuse, qu on ne peut pas occuper tous les enlunts à. la. tois. 
D'autres, heureusement, s'y intéressent : cottcs-lù 1·oi;rettaient qu'il n'y ait pas 
de casse, de cru·actères et surtout... d'enfants .vou1· fui1·e la démonstration. 

(,!uand le congrès a été offtciellemP.nt ouvert, les visites se sont raréfiées, et 
j'ai moi-mème dù abundonne1· te stand a' ant la. frn du congrès ; mais j'ai malheu­
reusemeut constaté que pa.:i mal igno1aient totaleinent l'existence en France du 
mou,ement de !'Imprimerie à. !'Ecole et de la Coopé de l'Ense1gnement laie. 

t::t si d'autres ne l'ignonnt pas, elles ne l' « admettent " pas toutes : telle une 
demoi>>elle - pas une« primaire li comme nous a\eC qui j'ai discuté une après­
mu.li ; elle prétendait très bien connaitre les publicallons produites pat· les enfanti>, 
mais n'admettait pas qu'on base son enseignement sui· les productions des enfants. 
Les enro.nts ont, d'après elle, besoin qu'on leur impose des " modèles » llltérnires. 
Les pt·oductions enrantincs : u Gerbe "• " Enfantines •>, jow·na.ux scolaires, n'ont 
pas de valeur littéraire : ~Iles sont pauv1·es et souvent triviales. J'ai perdu mon 
temps à discuter avec elle, car ce n· était pas seulement des appréciations littéraires 
qui s'affrontaient, mais deux " systèmes " : d'une part le respect de l'enfant, de 
sa per:ionnalité ; d'autre part, le respect des traditionnelles « belles lettres '" 

En résumé, malgré quelques rares collègues qui s'intéressent à la question, y 
compl'ls celles qui ne s'y lancent pa.s faute de crédits, j'ai constaté une fois de 
plus l'ignorance d'w1 grand noUlbre au sujet de notre œuvre. Et une fois de plus 
j'ai constaté que les méthodes soi-disant nou\'elles ne remuaient pas grnnd'chose 
el que les institutrices maternelles qui croient bien !aire de passer la moitié de 
leurs aoirées à " faire du matériel li avaient un peu ... peur du seul matél'icl, des 
seules u méthodes » qui respectent vraiment l'llme enfantine. Dans l'ensemble du 
congrès, rien de réellement neuf et original : toujours la même chose présentée de 
dltrérentes manières. Et puis trop de matériel, trop d'u ingéniosité li et fort peu 
de « personnalité " 1 Pourquoi tant d'heures pasatSes à préparer des jeux qui servi­
ront dix minutes alors que l'enfant est capable de s'intéresser des heures à ce 
qu'il crée, à ce qu'il vit, à ce qui vient de lui? G. FIWlET. 

GELINE C. E. L. N• 4. Format 26 x 36 ........ 85 
N° 5. Format 36 x 46 ........ 125 " li 

APPAREU.S Toutes dilllensions spéciales sur com-
N• 1. Format 15 x 21 35 li mnnde. 
N• 2. Format 18 x 26 50 " :tl• 3. Format 2Sx2SI 70 )) Remi1e, 20 % ; port à notre c/1arge. 
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Notre Fichier de calcul 
1" Degré Wasbburne-Coopd 

Nous avons déjà donné dans notre n• 10 
de juillet dernier, d'amples explications 
sur les linets de calcul en usage à Wi­
netka et dus à la collaboration d'un co­
mité de spécialistes travaillnnt sous la 
direction de Washburne, superlntcndant 
des écoles à Winetka (U.S.A.) Dans cette 
série de livrets, les diverses opérations 
ont été, pour ainsi dire, scientifquement 
gmdut'es par une standardisation métho­
dique. Au point de vue ncquisltion du 
rnécaulsme de calcul élémentaire, ces li­
ncts sont certainement ce qui existe ac­
tuellement de plus parfait dans la pro­
duction mondiale. 
~ous avons cependant toujours fnit cer­

taines réserves sur l'emploi trop méca­
nique de cos livrets, sans 1·npport avec 
les besoins ronctionnels des entnnts. Une 
très longue et très intéressante discus­
sion s'est instituée à ce sujet à Montpel­
lier. Nous voudrions la résumer pour en 
lirer les conclusions qui, à notre avis, 
s'impo•ent. 

:\ton point de vue était que si l'ensei­
gnement primaire était rnlionnellement 
compris, les enfants ne devraient nvoir 
besoin d'aucun entrainement systtsmati­
que pour ncquérir la maltri•e des disci­
plines indispensables. Quand, pour des 
activités ré11ondant à ses hesoins pro­
ronds,l'cntanl doit utiliser uue technique, 
il n tôt tnil, avec l'aide des adultes ou 
de ses camarades, pour s'en rendre mai­
tre. Il est certain qu'une classe vlrnnte 
n'aurait qu'à se laisser aller nu til de la 
vie : lu enfants arriveraient 11in~i à ré­
souclre mieux que dans d'autres cln.,ses, 
le~ problèmes naturels les plus ardus. 

Mals certaines de ces acquisitions ne 
viendraient alors qu'à 10 ans, 12 ou même 
Hans. 

Un des vices essentiels de l'enseigne­
ment actuel est qu'il est-· on cnkul plus 
encore que pour les autres disciplines -
prématuré ; c'est-à-dire que les enfants 
doivent résoudre certaines clltrirullês 
alors qu'ils n'en comprennent pas encore 
ni le sens ni la portée. Une ncquisilion 
qui aurait pu se faire naturellement six 
mols plus tnrd demander11 nujourd'liui 
des crrorts systématiques et rc\pétés. 

C'est dire que, dans la classe ldénle, le 
matériel que nous appellerons d' e:i:ercice, 

ou d'entral11e111e11t, serait totalement mu­
tile. 

Dans la pratique cependant, les règle­
ments, les inspections, les examens, nous 
obligent 11. sacrifier contre notra gré à 
cette cc pl'émnturation '" Il en résulte que 
nous devons enseigner parfois les opéra­
tions à des enfants qui n'en éprouvent 
pas le besoin et n'en sentent pas la né­
cessité ; que nous devons taire résoudre 
certaines formes de problèmes à des élè­
ves qui ne comprennent pas encore les 
questions posées 

C'est dans ce sens que le fichier Wash­
hurne-Coopé serait une sorte de compro­
mis qui n'cmpêchel'ait nullement nos cn­
maradcs de faire l' initiation mathémati­
que '!et1lc réconde, mais qui viendrait à 
lett•' '!PCours toutes les rois que les néces­
sités qcolalres les obligeraient à taire 
de l'entrainement systémntique. 

QuclqUPS camarades,Mawet notamment 
combaltnient ce point de vue. Ils préten­
daient que, grAce aux activitls vivantes 
de la classe, les enfants acquerraient fort 
hien. snns nucun entraînement, les tech­
niques indiqpensables en calcul et aussi 
rapidement, ~t certainement de façon plus 
intelll1rente et plus éducative qu'à l'aide 
d'un fichier. 

Notre avis unanime tut que cela est 
nai pour ce qui concerne l'addition et 
111. soustraction, et que, à notre avis, il 
est inutile et dangereux de prévoir un 
entrainement mécanique là où un ensei­
qnement actif el vivant doit donner des 
ré'lultat~ techniques au moins équlva­
teHt'!. 

Il n'en est pins <le m~me pour les opé­
rations plus difficiles, multiplicntlons et 
divisions, oil nous ne pouvons guère de­
mander à l'entant He tout réinventer. 
Pour ces opérations, un certain entraine­
ment sera longtemps nécessair•. Certes, 
cet entrnlnement peut être lui nus 1 mo­
tivé et voulu lorsque la néce~slté s'en 
présente dnns ln vie de l'école et c'est 
la thèse de l\tawet. Mais.dans la pratique 
de nos classes, si vivantes et si évoluées 
Mlent-elles, nou'! ne pou,•ons guère nous 
dispenser de ret entraînement qui, sans 
1r.atérlel spécial, se fait souvent de fnçon 
cahotique et antipédagogique. 

De l'avis pres(IUe unanime - peut-~h·e 
unanime, car Mawet lui-même, je crois, 
a donné son assentiment - un tlchier 
d'entrnfn~ment sera 13 fort utlle. 

D·' rrtte discussion, il résulte l'am~na­
::iement suivant dans taas projets d'édi­
t!~·., 

Noua n'imprimerons pas, pour l'instant 
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du moins, les livrets \\'.u;hhurne Mc n1p­
Jlpn1·lu11t 11 l'udditio11 et 111 Houslrurfiou. 
Xuu~ e<liternn~ seulemenL Ill 1>ar111· mul­
ti11lirulio11 cl dirisimi. 

~i n11 pense nux efforts que 11éc•essitent 
tlaus nos dusses lc•s arquiHitlo11,, 1t1utloé­
naalitJllt's a l'P tlei:n•, nous su1uu1t·tt per­
!'Uud~~ fllle to\lb flU!"i C811lUJ'U<IC~ !<{"l'OJlt 

h~u1·1•ux de voi1· préparer c•eLf.e érlition 
d'une ~érie ~tandardisée, oil les ditril'ul­
tés sont soig11eusenw11t gra1h11'ei; urin que 
l'eufnut puis~e seul, et avec plais11· uussi, 
po11r811ivre une besog-11e qui, avec· les mé­
thodes ac111elles, est bien souvent mono­
tone et rehutante. 

L'Mition <l<• celle !it1t'ie Wm1hlH11·m• Luo­
pé e~I potu 11i11si cl1rl.' une h11~e sw;tflrna­
tique de 11ut1·1· f'il"/1icr yimt'rnl tic n1ku/ 
IJU~ llOUS UVUllR imaginé et qne llOUA V0\1-
di-io11s mettre définitiv~111e11l au pninl au 
cour:< cle i':urnée ciul conune11ce. 

'.\mu; avons donn(• a di\ t:nies reprises 
les 1:arnctéristi11i1c1; essentielles de 1·e fi­
chie1·. :-lous y revie11d1·ons 1lans un pro­
chain ru·tide. Xous donnerons ~ous peu 
également le~ rarMl~ristiqu<'" du Fil'hie1· 
?11tdliplica/icm - diuision dont !'{•dit.ion 
pourrait èlr~ menée rapitlentent et pour 
lequel nous 1lemandcrons nux camurades 
de SClUSCl'ir('. 

C. FRF,t:'\ET. 

ADHESIONS NOUVELLES 

Cnrpent.ier, r., 80, rul!> de r.annnn, Rou­
l111ix (l\ortl). 

~Ill<' Courtlnde, directrice (l,·ole mnter­
nelle, 'lorcemc (Landes). 

Belair, l., llusset (A!lier). 

Commandez pour votre classe un 
INITIATEUR MATHEMATIQUE 

CAMESCASSE 

f10l 1•11hes blancs, (~lo <'t1hr• rnu­
g<'~, JH r<'i::letle~ nve<' notkr 
rlMni llfr ......... . ............ . 

rr,•n<'n .........•................. 
60 fr. 
(;;) fr. 

GRIS GRIGNON GRIGNETTE, album 
illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de GGG à travers la France. 

10 francs. 

La vie de notre Groupe 

Pré..s1dcnt. Gorcf' : aMCHeurs, Marvet (Bclgi· 
que). Altn•ndro• (l:.opagnc). 

La séance du 2 noût e:tt ouvettc À 9 h. JO 
Plus1c-ur1 camarndc'S bclgc1. et notamment Mlle 

Palmana, Mme et M. Mnwct, de la Coopérntive 
bt"lge d~ l'EnsciRncmcnt. une forte délégation 
d'une qumz.aine de camarades ctpagnol1 cn­
thouslutc•. $OU• la dfrccti.)a de notre ami Al­
mendroa, tont pr~aenta à notre tla.Sembléc géné­
rale. 

Mawct et AlmondrOf. saluent notre conrpèt et 
nou'l auurenl d~ le-ur fidElité et de.: leur d~\rouc-
ment. 

RAPPORT MORAL 

L'admmlstratcur délégué Gorce, adresse tout 
d'abord 3ux camarades coopérateurs français et 
étranger• présent• à l'astcmblée générale le sa­
lut fraternel du Conseil d'administration. 

En qut'1ques mots, il retrace pour l"A.C. la 
vie de ln Coopé, durant l'nnnée écoulée. L'aug• 
rnentntion du nombre des ndh~rcntl a été r6gu­
lière : lappel aux aouacripteurt a été entendu, 
et le. VNsement. ont fait paner le capital tou,,.. 
crit de 43.700 fr. à 58.200 f<. 

Il explique pourquoi, ln demibrc A.G. aycu\t 
enviaasé À Reim• l'éventualité d·un emprunt à 
la Banque des CoopéTativcs. le C.A .. pour con­
aerver intacte l'indépendance de notre Coopé, 
n préfér~. après maintes démarche•. faire ap­
pel il "c adhércntl'l. 

Mal1-?tc' la crl•e économique, noue avon• ~té 
peu touchés : aeule, l'imprimerie reste défici· 
taire. 

Le C.A. est déjà décidé à demander : de la 
part de.. adhérent•, une propagande intenaive 
pour ln vente : l'écoulement dct ttocks conl'tÎ· 
tués ; des compressions en ce qui concerne ccr· 
taines ~ditions en courà : la sutpention provi-
10ire de toute édition na..ve:Uc. 

L' administrntcur délégu~ invite lei camera des 
à discuter sérieut1('1ment orin d ' envisager les me­
auru A prf'ndrc p0ur lamélioration de la aitu.a­
tion fi~·melère. l'extention de la C.opé cl la 
réalisohon de .ses buts. 

Il dcmnnde un vote 1pécial approuvant l'abt­
tention du C.A 1ur lemprunt à la Banque dei 
Coopérativea. 

Celte abstention est approuvée à l'unonimité. 
Le rn(')port mornl est odopté cnsuilt- en entier 

ù r unnn imité. 

SERVICES COOPERATIFS 

Cin4molh~quc. - Boyau. pour rai-on de aan ... 
1é. est empêché d'&Mister à l'A.G. Son rapport 
a été envoyé. La location de (lltnt continue à 
pro8're.,<11er réguli~rcmcnl ; l'approvi~ionnemcnt 
des liliolcs de J' Allier, du Var. de• Pyrén6e•­
Oricntal~ a été norm.a.Jcmcnt anuré. Les ventes 
ont étt' moins importante• que l'an pas-é. p:ir 
suite du manque de crédita. 

Nos c:ollec:tion!I' ont ~tl- rec:onL'ltitu~es : plu­
•Îeur• films du~ à de. coopérateurt u:ront prêts 
pour la rentrée ; UD film pour projection (IXe : 
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• le Pin manhmc • " été réalisé mai11 ne •enp 
lève que trb lentement. 

Enfin, pour permettre à la Cinémath~quc clc 
réaliser se1 projets, tout achats d'appareils et 
de filma quel• qu'ils 30Îont, doivent être réaervés 
A la Coopé. 

Parlant du 1nbotagc dei film•. de" camaradcs 
Jemandcnt que Boyau (eue un artâclc eur let 
moyens pratiquee pour éviter la détérioration clcs 
films. beaucoup de nouveaux adhérent• let iano-­
rant. 

Radio. - Cleiz.c e.xpo11e Ica rai1on1 pour les-· 
qudlos le bricolage a é16 obandonn6, et pour· 
quoi ainte.naifie de plu1 en plus la vente de. 
appareils C.E.L.. fournit par une maiaon !~bri­
quant pour la Coopé. cc qui n ·exclut pal !a 
vente d appareil• do toutcl marques, au tté du 
client. 

Lea camarades regtetlcnt tous. en pn.asant, 
• des êmiuiona scolaires intéressante. au point 

de v .. c.. péda;ogique n·exi•tcnt p.a,, 

Phono. - Pa.aè1 indique que ceneinea mai· 
sons productricea de phonoa ont dû être oban­
donnéc1. La Coopé vent trois eortcs d' apparoiJa 
trè.1 av~mtaaeux. 

Le gérant a peu de stocka (qudquca diaquc., 
des acectt.oircs de phonoa). 

Un came.rllidc demande ei des dlaquc1 révolu· 
tionnaire• cxi1tcnt : a exittc sur di1que1. los 
ch on ta deo fiches du F .S.C. 

Dïac.othiqae. - Cc 1ervice a ét& aaaurt en· 
corc cette année. mals le port étant tr" on&eux. 
Freinet demande la fondotion de diacothèquea 
déparlementole.1, ain.ai quo do dnémnth~uea d~­
portcmentalee. cc qui 1upprimcra lea frais de 
port. 

Imprimerie. - Freinet &tablit la différence en­
tre les diver1 artides vcndu1 par cc rayon : a.rtl· 
de1 envoyé1 directement par les fourniueuu où 
il n ·y a pat de etocka;c, et ceux fournie par 
Il\ Coopé, d'otJ stocke n6ccssairca, r6duite t\U 

minimum. 
Freinet 1i;nale que le rayon a touffcrt. de 

novembre à février. de la critc ~nomique : le 
chiffre d'affaires cat à peu ptta le même. 

Le atoelc Edition• comp,.,nd : Enfanllnea et 
Gerbe (150.000 ex.) et fiches du F.S.C. d'une 
valeur d'nchnt d'environ 30 Il 40.000 fr. 

c Educateur Pr0létarien •· - L'exc~dent de 
dépenses e•t de 76 fr. OS. 

c En/anline• a. - Oépen.e totale 1933-34 : 
9.865 fr. : total dea recet1e1 : 7.196 fr, : rc•tent 
15.000 exemploirea rcprbont1mt 6 à 7.000 fr. 

c La Gerbe >. - Dépcnoe totalo 1933-34 : 
17.920 fr. 75 : recette. : 13.574 fr. o40 : défi­
cit : 4.346 fr. 35. 

c F. S. C. a. - U oat le gros défi<it : le 
FicÎlier doit 8ttc l'objet d'une propagande intcn· 
1ave. 

c Bibliothiquo de Trat>Oll •· - Reatent qua­
tre fasciculct à paraître. 

c Fichier do calcul C.P. •I E. •- - Une gran­
de propagande est néccH.airc pour obtenir un 
nombre auffie,nnt de souscriptions. 

MODIFICATION A 'L'ARTICLE 16 
DES STATUTS 

Corcc lit c.et art.ide avant la modification .., .. 
portée par l'A.C. de 1928. 

A rlide 16. - La société est admini&trée pat 
un Conseil d'Administration de cinq A dix mem~ 
bre.1, choisis Autant que po11iblc parmi let' edh&· 
renta d'un même département ou de d6parte· 
menti limitiophea ... 

Au eon~ do Paria. en 1928, l'additif suivanl 
à co premier paraaraphc avait été 111d.opt,, apràa 
un vote de une voix contre, unr obttcntion, tout 
le rc1te pour • 

... et présentét par le Syndica.t des Membtea 
de l'Enscianemont lare auquel ila adh~rcnt. 

A la demande de Granier (Itère) et de Pagù 
(Pyrénéea-Orientales), cet additif est 1upprim6. 

Delluc demande qu ïl y ait liaioon entre loa 
Syndico.t• (S.M.E.L. et S.N.) ot la Coopéralivo. 
Cor(:e rappelle quo lea 1yndica11 peuvent adh6-
rcr. 

A Ja auite. on propo1e de aoumcttrc aux con­
grl1 de l'Enoeianoment (de Montpellier et de 
Nico) la motion 1uâvontc : 

c La Coop6ratlue de l'En1elgnemenl laYc qui 
œuur• exc/u1ioemenf pour la rlnot>ation du 
techniques d'~nffipemenf populaire, 

c Dloin>u.oe d• trauaillor da plua en plu• •n 
lial1on intime cn>ec lu orranltotion1 1grtcllca/n 
do fEnacignoment en •• plaçant .out /0&1r con• 
tr81• moral, 

.- Demande aux S11nclicat1 de l'En.aeignement 
el au>< ae<:lion• du S.N. du lneliluleurs d'odhl· 
rer à la Cooplratiue •· 

Pour l'adhé•ion, t'adresser à Gorce, Morgawt· 
Médoc (Gironde). 

ADHESION MORALE 
AU MOUVEMENT ANTIFASCISTE 

Aprèe une intC:reHantc ditcut.tion enue diven 
('ftmtr.t.des. il ctl décidé qJe 1eulement un ou 
deux a.rtides tur c l'Edueateur Prolétarien • 
m. •tront en relief la aituMion de l'école popu­
laire en régime bourgeois et en période pl'é· 
f aeci1to ; notre but 6tant de aervir. non un parti. 
mail l'école. 

Lo Coopé demnndero son adhésion, pot let· 
trc, l tous les aroupcmcnt:e antlfucitte-1. 1tlon 
la proposition Wullens. 

(A •ufure) 

Nos liseuses pour fiches 
Nous sommes sur la bonne voie dans 

notre action d'avant-garde. La preuve 
en est que non~ entrntnons peu li peu, 
1lans notre sllluge, toute la presse péda· 
gogique. (Et je ne pen~e pas que t1011s 
exagérions notre lmlJortancc). 

Nous avons déjà signalé l'importance 
toujours plUA grande donnée dans tou­
tes les revues aux tr&vaux libres d'en· 
fants et l'émulation salutaire entre lea 
diverses revues pédagogiques pour la plt· 
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hlication de document.« utilisables pour 
nos fichiers. 

On rn vienl maintenant n notre utili· 
"ntion du fichier. '\otrc ami Beau met 
rr1 vente des liseu~e~ spécin lrs pour ses 
vues J:(rog-1·11ph iques. J•:t nou" vo~·ons que 
'\athan ;, l"nffOI 11'• toutrs le~ 11nu­
\'Cautés dignes d'êtl'e 1·opiérs - n son 
classeur caclrl' " Péd11gog:ir 11 pom· con­
server, exposer, faire circuler, entre les 
élèves, les plnncbe" rie la Dorumenintion 
Sl"Olaire. 

Toutes ces imitatio11s de nos l"énlisa­
tions 11ous c11courai::ent to11jom·s dn\'un­
tage dans 11otn• rffort. Xous signn Ions 
seulement ;, nos camn 1·M1'~s l'avant ni;e 
11u'ils ont à ,.fandardiser les formats en 
ndopl11nf nos deu.\ modèles : 
fit-hes (1!-1,5><:?1), et double fil'hc (:?lx:?7. 

Pour les rlorurneuts fiche, 11ous met­
tons en venir des rirhe~ de cadon nu 
spéciales ;, 7 fr. le r·e11t et 30 fr. les :'iOO. 
Des fiches du format 21 x27 peuvent l'tre 
livrées rlans la mi\ml' fo1·ce, et i1 un prix 
doublr naturPllement :\lais nous n'·ons 
déjà signalé qne pou 1· les dnrumenfq de 
grandes diml'nsions, un ~nrlon d~ force 
infl\rit>ure peut suffin~ : :'\ous recom­
mandons noir•• dossier des ronvertures 
rouleur à i fr. 50 l<' renf rn 21 x~7. 

. \ ln demn111lc des ramarnrles, nous 
n,·ons t•ependnnt fait roup!'I' un <'trfain 
nombre cll' rurfons 1•11 :.>tx:l:.> aux prix 
suivants : 
t•n rnrlon blnnr des fir"hN•, Ir rPnt. l!l fr. 
t>n doRsler rouleur .. . . . . . . " 5 fr. 

Enfi11, 0011~ recommandons nos liseu­
ses rnr~ rho1lo'irl ;, un prix f r1\s nhor<ln­
hle. 

Nos liseuses rn aluminium sont. {•pui­
sées. Tl ne nouR reste plus qnr des liseu­
ses en mét.'ll rigide, i1 liscr~ rolori~ au 
ripolin. 
formnf fichr (13,!lx:.'1).. ... ....... :i rr. 
formnl double fiche 121 x27)...... 5 fr. 

Notre matériel 
Commande.a Je Moirle ~ Plusieurs camora .. 

des se 1ont émut de la décision qui majore de 
10 to lea commandes de mairie. Ce que nou-1 
venone de dire ci-desautt, explique celte dé­
termino.tion. 

Il y a cependant pour les C4m11rades po-.i­
bilité d•évitcr cette majoration: qu"ils 1mvent 
I" exemple de notre camnrnde Puig, de Perpi· 
gnan. qui prend la respon•abilité des comman­
des. •engage A payer lea commandes comme 
11i elle• étaient personnelles, quitte: pour nous 

A lui rcmbouncr l'argent dès que la Mairie 
noue paie 

Sinon. nous ne pouvons pas, matériellement. 
courir le risque d"attendrc des mois et dcs 
onnées le paiement d"une common.Je qui ne 
nous donne qu'un ~néficc dérisoire. Noue pré· 
ffrons. dans lïntérêt de Io coopérative et son 
-..alut dan1 les moments critique$ que noua tra· 
versons, ne pas traiter du tout ce1 affaires. 

Par coutre. des condition• spéciales peuvent 
toujours être faites pour les appareils divers 
dont nou1 sommea dépo.itaire:a, et qui noua 
lniucnt une plue lnrgc mn .. e de bénéfice. 

Prouiaions de comptes : Nous eommcs très 
heureux de voir que de nombreux camarades, 
rcpondant à notr~ appel. noua envoiênt des 
provision• pour leur compte - ce qui libère 
notre trésorerie et facilite lei comptes en accé· 
léront le livraison1. 

Pen!t;ez qu"en cc moment, quand nous livrons 
une dizaine de colis pnr jour. nous: devons 
Bvanccr des ports te chiffrant par des centaines 
et dca milliers de francs. Envoyez-noua des pro­
vi•ions 1 N"oublicz pas de payer le 1/3 à la com­
mande si vous n 'nvcz p89 de provision 

Policc1 épuidca : Est-cc une conséqucnc.c du 
ralentissement dea affairee consécutif à la criee : 
un çe~'lin nombre de polices sont épuisé:ct et 
n-1algré notre inaistnncc répétée. ln. refonte se 
(nit altendrc. 

Sont provisoirement épui11é. les numéro. 1. 
7, 24. 14. 22. Il. 

Noue foisons lïmpossiblc pour qu<' ln refonte 
aolt effectuée aan1 retard et nous le 1is:rna .. 
lerons. Nous allons au 1i essayer de trouver 
d<'s modèles approchant• en rcmplnccmcnt. 

Nous pouvons. certes. faire livrer pa.r Ica 
grandea fonderie• n'importe quel modèle. Mai• 
les prix .ont à peu prèt Ica doul>lca de ceux 
qu~ nou~ pratiquons. JI est vrai que la matière 
<'Cf:l auui de meilleure qunlité. 

Les camarade qui désirent des policeo dco 
grandes fondcrict. voudront bien le spécif1er 
dans leur demande. 

:-.rou,. puuvo11~ faire Jiv1·er immédinle­
lllt'lll, au pl'h du tarif, en remplacement 
dcg polires ~1mistles, les morlèles ci­
dPssouH · 

27. Educateur prolètarien 

2s. Naturisme 
29. Cultiver l'ènergie 
30. Chariots 

et carrosses 
31 Chronologi 

e d'histoire 
:\ous passel" commande. 



L'EDUCATEUR PROLtTARIEN 37 

îorrei~~n~~nrel InteurniaireI Internationale! par l'f lperanto 
Une preml~ro //1!e d'échanR•• e•I é!ablio. 

1. - Relations avec !'U.R.S.S. 
1 Chery. inatituteur à E..tivarcillea (Allier). 

avec K-do A. Morozov, jel. dor. 1kola: 
St. Hacomu (Azerbajgana SSR). 

2. Aurembou. instituteur à Saint-Plaisir (Allier) 
avec K·do Huzcnfiter, Buro avjazi, 19, 
skola F.Z.S. l/Kanitapinskaja 138. Baku 
(Azerbajgnna SSR). 

3. lt Fra;;naud. in•tituteur à Saint-Mandé, par 
Aulnay de Saintonge (ChMcntc-lnférieure) 
avec Celo de l.R.H. (MOPRJ. 14. akolo F. 
Z.D., Pro1pekt Majorovo. dom . 1 Lenin­
grad (Oktjoberskij rajon). 

4. Y. Guet, in1tituteur à Gennetines Saint­
Plaisir (Allier). avec Henri Merlin, (por 
C$peranto-infangrupo). Centra Klub Vod­
nikov, Dinnburgskaja 3. Leningrnd-35. 

5. A. Jutier, inttitutcur À Détertinea (Allier), 
nvec 1. Batcv. instruieto. 1kola N. 16 Bono, 
Novo-&•monnaja ul. d. lOa. 1. pereulok, 
Moskvo. 
(kic dczÎUll intersana:on por la gc:lcmanto1. 
pri postk<.lrtoj. leteroj, dc~cgnajoj. pentraj­
oj. kajeroj, lernolibroj). 

6. Ncuclle, instituteur à Condat, par Les Qu11-
tre-Route1 (Lot), avec K-dino 1. Liaicnik. 
Rcdakcio de c Maja Kommuni >. S..bn•­
topol (Krimeo}. 

Note.- Les c-dca désignés ci-dcasus voudront 
bien me réclamer Ica: corrc1'pondancca reçues 
pnr les diverace écoles soviétiques. Joindre tim­
brc-réponoe. 

2. - Relation• avec l'Espagne. 
7. Jean Mayet, instituteur À Terjat (AlliN). 

l\Vec Siméon OmcUa Ciprian. Moestro No­
cional. Ploecncia del Monte (Hue•C!I). 

8. Pagès. instituteur à Saint-N.1roir• (Pyr~néeo­
Orientalea). avec E.acu.,ld Nacional de Ni­
nas. Vallbona d·Anoia (&rcclona). 

9. Y. Guet, in1uitutcur è Gennetines Saint,. 
Ploi•ir (Allier), avec Juan Bta Creapi, 
Maestro Nocional. Arobi 21. Palmn-de­
Mallorca (Bolenrs). 

10. Nouelle, in1tituteur à Condat (Lot). evec 
José Vara-u Cornez, Mac1lr<> Nacional. 
Caminomori>Co (Cadre1). 

11. Jutier. à Deaertines (Allier), avec E.acolar 
Giner de Loa Rios. Montijo (Badajoz). 

Pour los traductions de lettres à l'aller ou au 
retour. sadre••er à la Cde J. Dcdieu. 39, 
rout• d~ Mbin. Nérac CLot-<>t·Caronne). 

Divers : 
12. Chery. inotituteur à Estivareilles (Allier). 

l\VCC Szkota, Powozechnn R.T.P.D .. Kra­
sinokiego 10, Warszawa (Pologne) (cor­
respondance en françaio). 

13 Aurcmbou, in,tituteur il Saint-Plai•ir !AJ .. 
lier). avec F. Ahnfelda. in•truisto, Tor• 
kors (Suède), corresp. en espcranto. 

14. Coopérative tcolaire de Ccrveno (Haute-Sa-

voie), avec Mawct, chef d·~cole, Braine-
1" Alleud (Paudure) Belgique. (corr. franç.). 

15. Chery. instituteur à Estivareilles (Allier), 
avec k..do Si1man Bocev. in1truisto, Kara· 
bunar, BurgHko (Bulgarie), (corr. en eape­
ranto}. 

16. Chery. à Estivareilles (Allier), avec Hungaro 
okolta Eaperonto-rondo. V. Nagy Sandor 
ut. 6. Budapctt (Hongrie) (corr. en eape­
ranto). 

17. Mme Lagier-Bruno, in$1ltutrice à Saint-Mar­
tin de Queyri~rca (Htes-Alpea). avec Mr. 
Aiton Rogero, Teacher, Marshfield (Ore· 
gon) Etate-Unia. 

r8. Guet. instituteur A Gcnnetinct Saint .. Plaiair 
(AUier). avec Komitato P"r lntemaciaj 
Rilatoj, S. Mao-Tan Street. Nankin (Chine) 
(qui fournira dca adresse• d'écoles). corr. 
en csperanto. 

19. Mlle Malley, in1titutrice à Saint-Hilaire (Al­
lier), avec Jcronimo Ruiz Lara. maestro 
nocional. Grupo 14 de Abril. Montijo 

(Badajoz) Espagne. 
Je possède quelques correspondonces reçue• 

de cce écoles. Le c·des n·ouront qu'à me lu 
réclomer. H. BOURGUIGNON 

Le Croupement capéranti•te de l"Enoeigne­
ment nous informe qu'il tiendra à Lyon. pen .. 
dant les prochaine• vncanees de Noël, son pre­
mier Congrès nntionnl. La plupart de noa cama· 
radee connaissent déjà cette organisation, comp· 
tant plueieurs centainct d'éducateure de toua lei 
degré•. Rompant délibérément avec la • neutra· 
lité • des anocia1iona espérantittca officidlct, 
le C.E.E. se déclare syndicaliste. intemationnli1· 
te et laïque : il groupe d .. militants des ayndi­
cala confédérés et unitaires. 

Il convient d'attirer l'attention du ca.maradc1 
sur l'importance du rôle qui in:-,i.1b.! au mou­
vement cspérantiate dan.a la lutte contre le faa­
cismc et la auerre. Le fasciamc n'est·il pa1 
avant tout un ph6nomènc nationaliste, le fa­
meux • repliement • d'un copitalieme exacerbé 
el aux obois, dan1 • le cadre de Io. nation • ? 
La malhonnête cxprcuion de • national....ocia­
litme c•t caractériatiquc à ce aujet. L'imtidotc 
spécifique du fa1ei1mc apparait ainsi être lïn­
ternotionalismc ouvrier dont l'Eeperanto, instru .. 
ment de liaison entre les peuples et de culture 
prolétarienne constitue un des éMments eascn­
tielo. L•étude et Io propagation de l'Eoperanto 
constituent des dcvoin impérieux pour l' &luca· 
tcur nntifasciste. 

Le Congru de Lyon comprendra, outre lei 
sé1;mc:c1 de trevaH, une grande manifestation con .. 
trc la guerre et le fascjsmc. avec le concoura 
des oraoni.sationa lyonnaises d'avant-garde. Pour 
toua rcnseigncmcnta, a· adresser au ICCJ'étaire du 
C.E.E .• Charlea De1pe11roax, profcascur à Glay 
(Oouba). ou à Bourguignon, à Bca.e-sur-lsaole 
(Var). 
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CINEM!l - RllDIO - DISQUES 

le 11 Novembre commémoré par le disque 
..\ 1 u•:r·•~iou tlu JI uoveiuln·t., uotre 

vni<'e de 11i81p1es expé1hr franro dl' f>!•l'l 
rt d'crnhullni;e, P•llll' ln K011Hne dr ;;o r1-.: 

l") Er•a, !lO cm - l:IH-!06. - L'APPEL 
llES )ll>HT~. (;-.;ous ne vous oulolinns 
pus, rnr 'Ill$, nou" i'tions ,·os camura-
1les), dit N• allem1rn<l Jllll' E\ST JOHA~­
'~F.,, auieur rlc~ 11 ()notre de l' l nfa11te­
l'le ,., et N> rmnc;ais pn1· V1cron M~nrc. -
l.tt ,\1"r.,.•il/ni .. e tlt• la Pai:r (Lnrnnrtine) 
par )IADFLH\l' RolJ..\\U. 

2°1 S.-1Johtpho11e, :lO <·111. - LES CROIX 
DR BUlR. d~ Holarul OMgelès, llll [Jàl' 
.J. C LAllf.,s, du Th Ml re tle la Po1 te St­
~lnrlin, t·nmplété pnr T.E COQ, de Char­
les Laurent,rhanté p111' \'IRERT,dc l'Op.:-rn. 

!l• Trol' disques Lutins.- n01'DES, 
clE- Oalcl'Oze, et VlE l ;.. AIRS POPUL Al­
HRS. 

Pour 100 francs, il e~t ujnul~ nux dls­
ques ci-dessus : 

1°) Scholnphone, :lo rm. - OEPl'fS 
S IX MILLE ANS LA GUERRE ... poésie 
1•xtrnite de~ Chanso11.< des Rur.v et des 
Rois, de Victor Hugo, dit~ pnr Di\\tonts, 
!lu Théàlre de la Porte S11int-:l!urtin. -
L'ABSURDITE DE L .\ GUERRE, pnr )l. 
Félicien C1w.1..wi::, proresseu!' ngrégé de 
philosophir. 

2°} Ersa, :JO cm. 136-128. - P.\JX, 
"\OL'S l'E VC>ULOXS (3' partie de !'Ap­
pel de la Paix). :llu$lque de Augusta 
Holmès. Paroles de H. nadiguer. SoliRte: 
l\lme i\Iarrclle Dt:.\IOUOF.OT, de l'Opflra. 
Chœurs el Orrhtstre (:?00 exécutants).-

SI> 1 H Dl': H.\T.\TLLE, poème de Lernntc 
<11 Lisle, dit pnr ln tmgMlenne Madelei· 
nf Hot.L.\\J> . 

;J") Parlophnne, 25 cm. - L'TNTER'\.\­
TTONALF.. 

'\nus orµ-nniserons cette année tleR 1•0-

liK ile disqu~~ se rapportant à un 111ê111e 
11 rentre d'intérêt '" lis seront choisis 
aver le plus graud soin et donneront ~1\­
tlsfucliou t.tll K cliscophilcs les p!us :.vcr­
tls. D'uut1·e pnrt, g roupant ainsi les com-
1nundcs, nous ferons bénéficier no~ ca­
cnnrades de ristournes plus lmportante.3. 
LP <'Olis de ;,o fran<'_q vaut dans le rom­
lll<'l'('e 65 fr11n .. s, rel ui de 100 francs, 
1:!0 rri.n1·s. snus <'Ompter ni port n i em­
hnllnge. 

"\ous r11vO\'l'I' tlirecl~ment les com-
1nandes pour· ~trc sen•! à tempr.. 

A. PAGt:~. 

:'\ous prépnre1·ons w1 choix de disques 
spécialement êludié pou1· les fêtes de 
~oc:I. 

Bibliothèque de Travail 

1. Ch oriot• et CnrroHca . . . . . . .. .. .. .. .. 2 50 
2. Dili11cneeo et Malles-P o91eo . . . . . . . • . . 2 50 
3. Derniers Protlf~ . . . . . . .. . . . . . . . . . . • . 2 50 

4. Dans Ica Alpa11•• . . • . .. .. . . . . .. .. .. . . 2 50 

5. Chronologie d ' Histoire de F ranc:c . . . . 3 • 

6. Lei nncicnnce mesurctt . . . . . . . . . . . . . . 2 50 

La souscription aux 10 nu.m~ros .•.••• 20 • 

nr~etel un ~uonouRA~H~ et ~e~ Dl~~uu nour votre Dam 
Profitez de nos prix en baisse : 

PHONO C.E.L. 
PHONO C.E.L. 2 (plus pui$&ant) .... . .... . ..... . . . .. 

' Voir descriptions 

300 fr. 
400 fr. 

fu!'ihlé~ ùe retour en cm, de non conrena11te 
Condit ions de pairmrnt à crl'd iL 

Envois à l'essai 

lfrrin· ti P. \ Gf::S, i11slilult-11r, S/-:Va:airr (Pyr.-Or.) • r.C. Tou/ou.ri :?60·54 
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PAG:È)S 

SAINT-NAZAIRE {Pyrénées-Orientales) 

Je soussigné - ~ 

Institut à 

Département : Gare: - -
déclare souscrire à l'édition de 3 disques C.E.L. de 25 cm., et verse 
au Cpte-courant postal : Pagès, St-Nazaire (Pyr.-Or.) 260-54 Toulouse 
la somme de 50 francs pour recevoir, dès parution et sans frais, les 
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POUR UN NATURISME PROLÉTARIEN 

Alimentation et Instinct 
:\ion dernier article se terminait par une promesse. J'avais parlé du rôle 

de l'instinct. J'avais laissé entendre que pour que l'instinct jouât son rôle de 
sauvegarde de la santé, il fallait envisager une éducation de l'instinct. 

Cette affümation m'a valu quelques critiques. " C'est chose bien vague 
qne l'instinct "• m'objecta-t-on. - Mieux vaut, répondrais-je, un guide peu net, 
mais rendu de plus en plus sOr, comme l'instinct assaini, qu'un chef très sOr 
de son fait, comme la raison, mais à <[Ui il arrive de se tromper parfois lourde· 
ment. Les erreurs de la raison sont, en effet, patentes. Sans parler de l'industria· 
lisntion de l'alimentation, avec intervention de procédés physiques (ébullition) et 
chimiques qui enlèvent parfois à celle-ci toute valeur vitalisante - quand elle ne 
la rend pas nettement nocive ; - sans mentionner non plus les proc6dés synthé· 
tiques qui, sous prétexte de 11ous apporter du phosphore en abondance, de l'ai· 
bumine sous forme concentrée, etc., etc., surchargent notre organi~me et con­
cluisent à des accidents de plétho1·e (rhumatismes articulaires, gravelle, etc.) ; il 
sulrira de signaler, parmi les méfaits de la raison, l 'esprit de système : celui-ci 
consiste à adopter une certaine norme, une méthode x, y, ou z, qu'on applique 
ne varietur en toute circonstance, par tous les temps et en toute saison. Par là 
on néglige : a) les variations saisonnières sur lesquelles tant d'auteurs ont attiré 
notre altention - en particulier le Dr Paul Carton ; - et b) les variations indl· 
viduelles, lesquelles dépendent de l'état de santé, des activités, des effets favo­
rables ou non de mets consommés sntéricurement, etc. L'appétit varie. Non seu­
lement l'o.ppétit en général, mais le besoin de tel ou tel aliment particulier. 

Ceci est connu ; cela l'est moins. Sail-on, par exemple, que, par les étés secs 
et chauds, la végétation est riche de produits vitalisants, à telle enseigne que, 
si oc n'en réduit pas la quantité consomm6e, on amène une surcharge et un 
encrassement de l'organisme ? Surexcitation d'abord, puis accidents de santé par 
excès. En sens inverse, les années de pluie, presque sans soleil, les plantes gon­
flées d'eau, contiennent peu de principes concentrés. Ces années-là les végétaliens, 
un <:ontinuant à se nourrir comme toujours, se sentent de plus en pl us faibles ; 
lassitude, asthénie, défaillances de mémoire, etc. La carence albumineuse accen­
tuée peut les conduire à une incapacité de travail qui nuit à leur rendement 
professiollllel. 

li y a donc allemance de déficit vital et nutritif dans un cas, avec asthénie 
Invincible, alors que, dans le premier cas cité, le même régime amène surcharge 
toxique et sanguine. Ceci rut le cas, par e:ocemple, en 1918, et c'est ce qui explique 
que la grippe frappa beaucoup plus durement les organismes jeunes, forts, bien 
nourris, que l'on aurait crus, a priori, devoir être les plus résistants. On a même 
noté que les années chaudes, années de taches solaires, en général, ont coïncidé 
clans l'histoire avec des années de guerre, tandis que les années brumeuses, 
humides et froides, avec minimum de taches solaires, ont été des périodes de 
détente et d'entente ! Alternance du dieu Mars et de la déesse Vénus ! 

On observe - rait à noter - que les gens équilibrés nerveusement échappent 
t\ ces accidents pléthoriques ou de dénutrition. Pourquoi ? Par Io fait que leur 
appétit les guide. Leur appétit ? Disons : leur instinct. J'ai fait et rerai plus 
loin toutes réserves sur les sens divers <rue l'on aUrlbue au mot : instinct. Le 
confondre avec caprice, impl'ession fugitive, voire avec gourmandise, ce serait 
errer lourdement. Il y a un instinct obnubilé, un instinct malade, un instinct 
perverti. D'autre part, on n'écartera pas la raison, toute raison. Celle-ci nous fera 
éviter des erreurs en des domaines où l' instinct ne nous aurait rien révélé du 
tout. Ainsi pou1· le sucre. L'homme, depuis des millénaires, cherche l'énergie 
dans les hydrates de carbone. Il la trouvo.it à l'état vivo.nt dans les céréales et 
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les fruits. Depuis que l'industrie s'en mêle, l'l1umnnlté trouve sui· tous tes mar­
chés un produit mort, le sucre industriel. Carl.on, Lorenc et d'autres en ont 
énuméré les méfaits directs et indirects : surconsommation, d'où sous-consomma­
tion de produits utiles, d'où déminéralisation, ce qui ouv1·e la porte à toute 
~orte de maladies. Le " terrain »humain déminéralisé ne résiste plus aux attaques 
microbiennes el autres, celles auquel il e~t prédisposé. 

Raison et instinct doivent donc collaborer. t:'est aussi la conclusion i~ laquelle 
aboutit le Dr Carton. Dans son chapitre sur " Les rythmes dans la Nature " 
(p. 870 de son " Truité de Médecine, d'Alimentation et d'Hygiène naturistes "• 
édition de l!l31), il écrit : 

cc Pour sal'oir si une videur alimentaire demande à ètre relevée plus qu'une 
autre et pour être fixé sur la dos~ à utiliser, il n'y a qu'à se laisser guider par 
l'instinct qui Incite à rechercher ceci plutôt que cela. Mais, en même temps, il 
faut surl'eiller soigneusement le retour possible des signes d'intolérance et se 
tenir p1·êt à rccule1· pendant quelques jours \'ers l'alimentation plus calme, si 
l'on éprouve des signes de surcharge ou d'intoxication. " 

Dan;< un der11ier article, j'essayerai de montrer ce qu'il faut entendre par: 
éducation de l'instinct et comment il est possible d'y procéder. 

Le yogourth 
Nous avons, i't diverses l'e1>risrs, re­

coinmandé l'emploi pt•rmancnt du yo­
gourth comme un des moyens les plus 
sains de eonsomtner le lail. 

'.luis il Cnul un app.ueiJ pour truns­
former le lait en yogourth. Il existe sur 
le m11rch6 un npparell qui clnnne enliè1 e 
satisfaction el que nous recommandons 
sans résen•e. Et nous pou\'ons fairP <'elle 
recomme.ndalion puis!jue nous ùlilisons 
depws quatre nns un appn1•eil l' al acta 
qui est toujoul'b neuf, d'utilisation sim­
ple et pratique, et qui donne des résul· 
lai,. parfaits en toutes saisons. 

\'oir l'annonee spéc111le, que nous n'a­
vons accPplée qui' pa1•cc que, en connni~­
sance de cause, nous savons qu'ellr ne 
vous décevra pn~. 

Sm· les prix ci-dessoub, uou11 ferons ii 
no>< lecteurs une remiso de 10 ·l'; port <'Il 
sus. 

PRIX - COlJRAN'l' 
L" YALACTA cc Junior"• à 3 pots 

de 15-0 gr., ext~rieur matière 
plastique marb1•ée, intérieur olu-
minium poli ................ Fr 120 " 

Le Y l\LACT A " Cadet >>, il. 7 pots 
de 150 gr., cxtérie111· matière 
plastique marlll'i'e,intérieur alu-
minium poli ................ Fr. li5" 

Le YALACTA " St<mdal'd '" ù 7 
potq de 200 gr., Pn aluminium 
fineroenl poli ................ Fr. 250 ,. 

Le YALACTA cc Luxe '" à 7 pots 
de 200 gr., en métal nrgenté . .Fr. 450 » 

(Port en sus). 

Ad. FEnnitnE. 

Menus naturistes 

par E. FREINET 
le 11ombre des souscripteurs est telle­

ment importa11t 11ue nous pouvons assiv 
rer d~s aujourd'hui que le livre sera pro­
chai111'111e11t édité. 

L'ouvraye qui vaudra vraiumblable­
me11t 7 à 8 franc.ç, sera expédM dès pa­
rulia11 contre remboursement d tous les 
souscripteurs. 

Pour satisfaire l'impatience de 11oni­
breu.r canuirades, nou..r ferons par1•r11ir 
ruu souscripteurs qui 11ous en feront la 
cte1111mde accom11ag11ée de 1 fr. 50 en lim­
llre, la polyropie de quelques 11ages par­
lic11li~remn1t utiles de cc Livre. 

.le soussigné 

.déclare souscrire nu Livre 
)ffi:\'US NATURISTES 

que je dési1•c 1·eccvoir à parution, conll'e 
Hemboursemenl. 

Date et signature : 

Produits naturistes 

Pour vos nrhats, consultez dans notrn 
dernier num~ro, Je tarif du P<Jradis des 
Fruit,ç (1·emise, 7 % sur les prix du ca­
talogue). 

:-ïous ·demander le catalogue complel 
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~~rnmentation lnt~rnalionale 
L'ÉCOLE EN U.R.S.S. 

L'ENSEIGNEMENT EXPERIMENTAL 
ou 

de la C.E.L. à l' Institut de recherches 
a~ienti fiques de I ' Instruction 

polytechnique de Mosoou 

!Jtll' ft11l-1H1 en Fm11r1• pou: l'er•~eig11e-
111 111 f'~llt'ri111ent:i l ? :-:·11 1•xh1lt• il<'R tex-
11·~ 11ffll'i1•I!\ 111111 e111·111«• 11h1111 hmn~~ .t tu 
"""""''"'' qui prPl'ottl~rnt 1'"11~1·i11ne1nent 
\'na11t, l'ét•r1le joyt>u>w 1p1i ru11seille11t 
<lt• clt'Hh111per cf1111~ lt'>I 1'111~ 01" I' ad i\·itt) 
tlt•s t•lt \es. il u'a jautais t•tt• pn: \ u en 
h:tnl liPll de n·u<lr~ fll'alÎCftlt' ('et t>ll"""tli~ 
~111 uu nt. Quet11ues 1nnl~o11~ (r,~cHtiohs 
p ·t.·~·w11ht1t bien, de h·m11M ù autre, ù 
µr11111l 1· .. 11r1wt rit! puhlkit•· d1• rnrn1e pr­
tlt'K•>~iq111·, rlu 1ua.tériel potll' l t.:11seh;ne-
111t•11t rlit ndil. :\lai~ ln mlso11 1•0111m,•r­
c inl1• ••tnu(fo 11atllir11r1•tts1•111eltl tuujout·s 
la vnlP11r t-rlucali\e, et •"•'S( 11oi•mn1. 

\li~''· relni '111i ne \'1'111 pn~ ,,;';iht·utir 
rluns 1 cu .. •i;<netnent tnulitl1111n~I. 1·elu1 
1111i 'eut 1lonnl'r ;, ..,a <'l n"o Io 111n x1·1111111 
''" \ i1• l'll est ri'cluil, l'<ll11llle l '1l\I\ ... r l•l 1-
llutlf. n se fol'~er !'-\•'~ outils, lclUt t'n 
11·0\ allla11L Il~ *ml w1111ht'l'll'.'!, <'l?UX qui 
hl'IM1t·11t pn11r lem-s •'11-w~. t'l ttl<'ttll~ 
l11·11nl'IH' tl~ l'enseignenw11t 11'1•~t 1ntl!ltée ; 
lllHIS leu t'S e(forfS lll Î~M'l'llÎl'll\ Jll)ll de 
t1·n1·C' s'il~ 11'étalclll u11i>1 pnr u11~ orga-
11hnl iou c:apahle fle les sontc•n11· C"t de les 
n•111ln• Ulill'>< ponr tous. (;,1t(\• lll'ftllllÎSd-

111111, 1·"pst la C.E.L. 
\ ul.1 quelles ~tail'11( les 1't·fl•1 \l'>llS JUC 

jl' ( l\t-;3lS, ltf'll"è, l\Otl\.~ \'1,ih• OI fC ) ' [USlt•u~ 

clt• l't•4·Ju•1 du.•s &denlifü{tlt!S dt• 1 in~t •. ,,,~_ 
lÎUH pol\ lt'cl111iquc o, ù 'lo"'COH. 

1.-... .,1 .. 1'11 rn:11, ,.,., ltlslitllt l't•rltl'rch.­
''' 11u11 .. ri»I 11ui peL1f ''"'""'Hir le 111ie11x 
aux <'<'oies cle 1'll.l\.~.S. 1111111· 1ln1111m· 
1't•11~t'igHl'fHCnt pOJ \ tl\<'h11HJlW. 

PJ rrnu1~ un ext!11tplt> pour 1nnnt1•t•J' ~011 
1 ra\ uil l 1u• ••XJJérÎt'IH'l' ~(·uiulifique .!ih111t 
.t rc.1ll~t·1· d tn"" les t•cnlt·:-. •l ' .t111·1·s le plan 
11<• lra\llil, I~ pMAi,'tl!(U<'t tir l 111stitu1 
11wltt·nl '111' fli••d,. u'• l<t•f'•ll il ,;imf<lè. 
Cl•1 uppal't>ÏI l·Sl t11is eu npplic'ut1011 dan.s 
11r1t• ,.,•ul1,. t xp~1·h11~11tu.lt.1 qui 11otc le~ tê· 
'11llats ult~inl,,, les défunts ~·n y a liet1. 
Pui" l'e lra\ail r~t fote·11h1 Il plusieurs 
<!cnlc>i de lu lt.S.F.~.H. 

l~lllllHI des résultats r1mcnnll\nt!'I sont 

uhtt•1111~ eu .HCterents lieux, l'uppun~il, 
11101l1ril' "'' 1·011rs de rnuto st <"i•tnil 11~­
•'l'M~•llt'•'. P~t donné il l'lndustne 11111 le 
rnhrlqu" 1•11 Mric : Il eMt c11~11tlc ' 1•p1111du 
<1111111 ti111t1•M le~ 1\coles. 

LI' lultorntoire clo 1•hi111il• i. c•oufcctlo1111é 
pour il'M (•ruleM cl11 villagt'8. une pdite 
111·11tnir1• r1111t~n"11I tOll>! ll':! uppureil:; ou 
elfl1111•11tfl 111\rP:<~airrs aux e\pérll'1wes ,!e 
; fHuH·t•!'i dt! clus.se. 

l'nur l't'le .. trJcoitts, 1' Jnstitut a réalbé 
1.11.• hnltn 1•1mtena11l iO êl~tntlnls (bob1-
11~A, tnns~e11 ile te1· clnu.x, l>n1·n•uux ù'u­
c·ler, c•I<'..). Pm· i;implt• l\.'l~e1111Jlugo, l'eu­
rrrnt 111n11tA 1•1 ctt1111011te ltti-111ê111c li;s ~ p-
1m1·t1ilH 11v1·1· fadllté. (:Sous no11 ye11.x, en 
11uclq1u>s 111i11utcs, le l'1111f <lu luborntoire 
a 1111111111 t't 1Hls en artion un pets• 1110-

1<·111·, •• \\('!' <'l'tH• ltnih•, iU <'\(IPl'Îelll'l'S 

ile ph\ t<i1111c peu\ 1:111 èll'c fnlh s. 
Eu 1·t• qui t··1n ·ente les tnnth .. umti'1ttc.: ..... , 

un a itna~lrw des volu111es ch~ hoi:-t avec 
rn .. e, 1lc>pliu11te~ en J>nplcr dr lin Jl'llll" 

l"i•t111l1• des :<Udace,, lutt'rnh•s, dl's \O­

lunit:"'S clt• \ l'l'I''', a\'ec- clr~ 1 i:.tJltls f'UJ'a1 ti'­
ristÎ•llll'" iuli·1·ie111·es eu 1·111t ll'1tl'H : hau­
t,'ul'~ '"' p,11·11mideR, aputhèntes, cte .. 

r ... lr:tnlil Jtllltltlel l'llflll n'a pas él.é 
d1·lnissl'. L'l11stit11l a 1·n11~tr11it dt•!' é1a­
loli.o1 ,, h.ttttt'u1· \'ariaLI<', iles 1·ahot,; de 
foruu.·-, 111c.uiifiêes f)OUl' lt·s lJl'lÎlt!'s n1a111~. 
de"' di~p·1:-.itif~ pour 1'ni~ui~ngt1 iles ou­
t1 J,., sa11'5 (hu1ger pour ks t:'nfuttts, et 
:.1u1~ risques pour les outil,;, ••le ... 

Cr 'fll•' ln r. F..L. Jmursnit Ir! en rl~­
hn1·s 111•>1 Ht1l.01·ités 1w1ln~11.,11111ci. rt. qnel­
qucrnis 11utlgt'é elle, l' lnslltul dr rèC'l1er-
1·l 1 r~ pol,vlerh tt iqn~s l'ohll1•11t river s~­
n•t.,, :tn•1· ,,t'aide 1leR n1.11\1·1·~ l'i 1'.ipp11i 
li<' l'Etat Otl\'.l'ier. 

l t rn il'"') E. CosT\. 
111111111111111tf11111111 11 11 t 

Nouvelle Vie 
'frnrlt~il 11111· Jlme f,Jifo'IWI llE 

cf!o " /lr1l 11irl11e " de J>llt1 n:1.v1·1;Jl 
(t•t1blié <i 1:0111lr1•s, 1033) 

" l.,ln'r>'HI fait 11nur il's 11111 lad1•s f Qm• 
pr1:\nit-011 jln\lr l'a\'1.'!lÎr t Cn111m••111 1'1'l'h1-
•·atin11 •'•( ... Ill.' N:lit•P au tnwnil l"Y<"hi:i­
trh1tw ! 1.,1111• fonl le:!< 11s~l'ltl•ltrc·~ pour le 
<'l'ÎtlH', p11111· la prot<'Ctinn 1h• l'•·Hfanc·e, 
j>Olll' 1,·~ 1lt'";,llliltbr..,. lhlllftCl'l'tl~, jlOlll' 
les 1•ri111i11~ls ? Qu'y n-t-11 dt• 1·<.lnlis6 pnur 
le:i t•1tft111ls nrriérés ou f.\tlbl~s d'e811rit? 
la>! alMol i 11u~. les bègnrs, les clé1in­
q11a11t.s? Comment les pe1·\'p1-Miom:1 1:1()111-
ellrs lrnltftri< 1 ,. 
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Ja constu.t11l tl'ab(lrcl que mes •1uestlo1o~ 
ne ttunlevaieJlt p1ts un g1·11n.I 111thùt. 
" Ges prohlèmes, rlis-je îL 11:w11 il1terlocu­
tenr, sonl ries poi11ts U·ès imµorlant;i pour 
llP\IS u. 

- " Pus pour n1~us, 111e n'poudit le 
pSyl'hitUrc co111111L1tliste. Les 111011s\1·es ne 
nous Jntéres~u1t qn'nntunl que nous pou­
vons ll'OU\er le llll>,Ven de les foire <liSJ1R-
1·aitre. Ce qu~ 11ous ~oulons, c'~s1 t'l'éer 
une société •111i ne produise ]JIUs de 111t>1111-

tres. Dès maintenunl, qt1elq11es types d'in­
adaptés sont en \Oie de disparition. :-;ous 
ne reueout.rons que fort peu <le:i !roubles 
ner,•eux fréquents chez les g<:'ns qlri ont 
trop tle loi!;irs, ou qui ont été trop long­
ten1ps ino<·c·upés pni· sulte du ch6111age ou 
de la mell(Jicitê. Et ceux •1ue nous rerwo11-
trons, nous les ll'aito11s dlffél'Crnme11l, 11011 
pas dans •les étal>lisscmenls spéclawt, 
it1ais socialerne11t si 1·ela est possllJle. 
Xous ess11yons cle lµs e11trah1e1., de h's 
faire 1•c11Ll·c1· clans lu \•le 11ormule. Par­
tout ot'i cela esi (Jossible nous les plaçons 
<11111~ l'amhiunre com·c·11able it leu1•s he­
solns particuliers de nrnlntles. Mals not1•e 
hui est de les rtlada)ltcr nu trnv!lil à 
leur travail. " · 

Nouveau jouèt pour 111 psyl'11lùtt•le 110-
clale, Quels sont les inadnJll~s dans ln 
110uvellc soclôté ? 

" lis sont moins nmnhrcl!X l[ll'on J)our­
rait le nol1'e, d il le dorteur Zall; i11cl, édu­
rateur, sociologue, el prés ident de l'Asso­
ciali1111 i'\em·o-ps~ C'hhitriqtre. Ce snul prin­
cip1.le11renl les ~ens qni ont tout penlt1 
pemhmt la Hévolutlon, les victimes de In 
guer1·e mondiale et ceux q 11i "ouffrirent 
le pluR de ln rumine. Com11uralivcn1ent, 
nous nvous peu <le né\l'opathes , cal' il est 
trè1:< f1wile lie s'n1lnple1• !lux IHHtvelles c·n 11-
diti<J118 de l'ie u, 

,J'eus moi-même une r.ul'ieuse expérien­
ce ile cette plasiici1ê, de la rupi<lîté aver 
lrtq11elle las nouvelles habit uiles pc111·ent 
Ml·e prilleR, Le le11rletnnl11 de 111011 a1·ri\ ée 
en ll. H.S.1' .. je rufi i1n itre pnr 1111 1·nrres­
pu111la11l a111éric"i11 à une r·éu11io11 pour 
" 11> :;ix ièllle jOUI' "· 

" Quel Joui• de 111 1;c111ain~ est-ce lM" 
cll'maurln i-je. 

" Je ne sais pa~, il:; nnl alioli lu 
~e 1mri1te !!I. •Ill tle [iense 1ilLrs titi tnut aux 
11n111" des jotl rs "· 

11 ;\'lais v0111t 11 'i'lt~s pa~ H u~se, r~­
pn11rli><-j e. Vous rlevez Ruvoi1· o) que l juu r 
ll011~ ~OPllUP~ n. 

JI nrn soutl11l qu'il n'e11 savuit 1'ltm. Je 
l~ ll'nllvals 1rès eltlèlé. r\11Cllll Alllt>1•ic1tln 
lie POlll'l'llit 011hll1•1· 1 ~8 jOUl'B cle la ~elllUÎ­
llC parce que les Russes ont introcluit Io. 

se11rni11c de ci11q jours et nboli le <limnn­
rhe. Un mols uprè~, un ami 1uuérkai11 
m'i11vil!i u prelltlra le \lltl le mcr\'redi sui­
vn11t. 

" Quelle dt•te est-<·c lù "• 111'ér1·iui-jt>. 
Ai111:1i je 11'e111ploynia pluH les no111s dcfi 

jours : je les avui~ oubliés. Lu rupi<lilè 
ovet· lnquclle les Husses se fout ù 1;•111· 
11011\elie vie - 1·nµldité qui sen1!.le in­
cJ'Orahle ü ln plupart des l:tl'angers est 
tmc 1nanifcshtlio11 do la plusticilé, de 
r t1rluptu~io11 humaine. 

" AussitùL :tfH'è" la Hévol11tio11, il y 
eu! beaucoup de 11év1·oputhes '" <'Onliuuu 
le dorte111· Zn.lki11cl. " La vie lièVl'euse, le 
changen1ent rapide el vio lent désaxè1·ent 
les gens. i\fais le nomh1·e en n beaucoup 
décru. A~ec les dur~s lâches du Pla11 
Qu iriquennal, les 11(1"rnses se so11l déve­
loppèes cle nournau. J/rfi-' nuire µ<'u11le 11 
1110/ns d11 eo11f/lts sr.rurls qui• fr.~ pe111>l<•s 
N1·ct119e1·s. li•s llus.<es fur1ml to11}01tn lri's 
Sinl1>/r.< ('/ 1·tafülP.t titi su}1•I <le /1'111' Vil' 
se.rut•l/1'. La m:1jo1·1té est d'accorrl a\'el' 
le 11011veau gouvel'tle111ent et y pal'tidpe. 
te dtoye11 ,;odétique peut se 1·éallse1• ln­
ùividuelleme11t el so1·i11leme11t "· 

Les rn_l,·ropulhes sout •'t>llSÎ<Îi!1 é•s nuta11t 
cflle poss11Jle ,·omme des ge11s 11or11ml1x, 
inatlaptés seulement il u11 tn1vul1 pr.u·ll­
culier de Vivr•e, mais 11011 uu lt·a vail cl 
i1 Io v ie en izénêral. Et pllisrp rc l'étnf de 
<'11ose11 a pu Mrc r11oùH1~, 11011s r•unslrlr­
rons qu'il~ ne son\ que te111pon1ireinenl 
H1:.trlaplés, de la 111ème fa~n11 q11't111c jam­
be <'ll.'<Sée 1•e11d p l'llvi!ln i 1·('111e11t un hon1111e 
invalide. Je vous <'il~rnl le rns d't111e lns­
lll utrke porteuse rie !roubles 11e1·vet1l\ qui 
111 1•c11d:llent Inapte ù 1 ·~11setg11c•me11L 
Elle 0111•1111 pu Ot1·c f.l'tU'lll>u d11ns u11e rli­
nh1ue jl<Hll' le •'este cto 811. vi.i. r.lui" e lle 
pouHtit ncenmpfü· ca1'Lainca lJeso~nêH n111-
r111e lle~. Ou lu i donnu \Ille tàcho rie rolr­
tlH'e d1111s UJI A.telier, .. t llll bout clf' quel­
qùe~ te111p• l'll1• rlcvlnl 1111 memlwe s11i11 
rL uussi utile it lu ~orl(·l f' <pl<! si ellt.> Mnit 
re~téc i11sli\11lrlc·e, :1l111 ple11wnt pu1'•'<' 

1111'ellc trn\'aill11it tluns 1111<' rnl l"<'ll\ il•' 
cllfT<•1·t>11te. Pul~que, 111•atl<11te111e111, lont 
ll'nvail est r'l!Ktu'llé comme 1ignl~1ne1n 1111-
porlunt et soci11lemeht ulilt•, il n'y :nall 
]JILS de per·tc de 11lg11i1 é :i l 't'rhang<'. 

lle11~ cl'aull'es 1m.l'S, rè t1·aHeme11t nll­
rait ét{· u r)rJelli orrupatl1111 thl!rtlpcut111ue ; 
llltHs les r11'r•11pnUons de t'lll'C ne sont llfl· 
tlliqu~cs qut.> d!ln!I de:< élahll~~emenls con­
'"""''''" llU< ~oln~ il e~ l\t>lln<lh" ml'llllJIPS: 
il ,;crait p r es11ue illlpü~~lhl<' t11• pl!lceJ· 1111c 
fl~t'l!l111nc rec·onnue c·o111111<' nnwt <les trou­
b lell mentaux si l'crnplo~ ~u r en ll\ltil 
COllhl\ÎSSIUlCC. Ea U.R.S.S., Il c1St pm tl-
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<JUement possible de fnlre ce qui paraît 
Je mieux pou1· J'état d'un malade. Un psy­
chiàtre anglais disait qu'il Jui aurait été 
possible d 'obtenir un pourcentage supé­
rieur de guérisons do ses malades s'il 
était en son pouvoir d'appliquer de telles 
mesures en Angleterre. 

" Si un docteur prescrit une occupa­
tion sociale pour un enfant, l'école doit 
veiller h ce qu'elle lui soit procurée •>, 
disait le 1locteur Rosenatein. cc Si un hom­
me boit parce qu'il n'a pas assez à faire, 
le Comitli d'usine doit veiller à ce qu'il 
lui soit donné un travail social plus im­
portant. Un malade aimant à se fnire re­
marquer peut devenir brigadier de choc. 
Ainsi les entreprises continuent le tra­
vail de thérapeutique commencé ù l'hô­
pital. 

cc Nous apportons le plus grand iutérêt 
ù l'étude de la pathologie du travail '" 
disait-il. « Nous étudions l'individu dans 
ses rapports avec son tra,·ail, et sur le 
lieu de son travail. l\ous entrons dans 
sa maison pour décounir sa famille et 
sa vie sexuelle et tous les trai!s particu­
liers qui ont pu contribué à le désa.-<e1· ». 

La ps~·chiatrie industrielle a récem­
ment été reconnue aux Etats-Gnis, quoi­
que bien peu de chose rut. été réalisée 
clnns ce domaine. Mais les psychiâtres 
ont compris l'importnn!'e qu'il y a à étu­
dier l'indl\'idu à son travail, dans les 
conditions ordinaires de sa \·ie de tous 
les jours plutôt que dans l'atmosphère 
spéciale de la clinique. 

" En U.ll.S.S., l'usine, l'école, la pri­
son, la fe1·1ne qui ne pc-ssède pas de ser­
vice psychiàtrique est une exception. Les 
p•ychiàtres étudient toute question psy­
chologique conce,·able : comment les tra­
vailleurs se comportent l' un avec l'au­
tre, et. piu· rapport à. l'administrntion ; 
l!'il y a des confliL'l, quelles en sont les 
cnuses et comment elles peu\'cnt être 
supprimées. Depuis que !'U.R.S.S. a adop­
té te travo.il à la chaine, le dernier sujet 
d'étude est l'effet que cette chatne opère 
sur le travailleur. Le travai l de uuit, 
la semaine de cinq jours, la semaine de 
six jours, les intervalles propres au repos, 
tout cela constitue auto.nt de terrnins 
d' investigatton pour les savants et tes 
psychiàtres. " L'hyglêne mentale ne doit 
pas se limiter à de dramatiques exhibi­
tion• de quelques cures occasionnelles •>, 
disait le Or Rosenstein. 

L'hygiène mentale, en tant que mou­
vement spêcialisé, isolê, tel qu' il existe 
en Amérique, ne s 'ett pas développé en 

U.R.S.S. Ln tâche de l'hygiène mentale 
a pénéh'é à. l'usine. Une grande affiche y 
nnnonce l'existence de l' Institut d'hygiè-
11e mentale de l'Etat : 

\fin de protéger ln santé mentale des 
truvailleurs, l'l!1s!itul n onvert une di­
nlque Centrale de Consultation d'Jlygiène 
mi;ntale, 11 laquelle vou.i pouvez \'OUS ren­
dre pour nvoir l'avis du docteur sur les 
1111eslions suivantes : 
l) Fatigue, nervosilé et les moyens de 

les combattre. 
2l Comment cesser de fumer et de boire. 
:1) \'ie sexuelle et santé ; hygiène du ma­

riage. 
4) l\lariage o! enfants pour ceux dont l'in­

tention est de se •rtti.rier. 
5) ChoL""< d'une profession. 
G) Tra.mil et repos. 

Les malades sont visités dans la cli­
nique tous les soirs de six ù hu it heures 
La clin ique possède une expositio11 rela­
i h•c à ses trnvaux. 

.\insi, l'ouvrier apprend que l'hygiène 
mentale est aussi nécessaire et impor­
tante que l'hygiène r.orporelle et on l'a­
mène à con~ idéœr le devofr de se <'011se1·­
\'er en boune santé a\•ec la même impor­
tauce que le devoir de travailler roura­
geusement, loyalement et intelligemment 
pnln' la soci<-lé. 

(.4. S ll ÎV l'C) 

Gris, Grignon, Grignette 
Un bel album cartonné en 2 couleurs, 

entièrement rédigé et illustré par les 
enfants . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 fi'. 
Prix spécial pour nos lecteurs .. 8 fr. 

L'Histoire de Gris Grignon Grignette 
a passionné et continue à passionner 
les lecteurs de « La Gerbe ». 

Une centaine d'écoles ont raconté 
les aventures originales de G. G. G. 
dans leur région. Nous avons groupé 
dans ce volume les textes se rappor­
tant au sud de la France, des Alpes à 
l'Aquitaine. 

Nous sommes persuadés que tous 
nos camarades, que tous les lecteurs 
de LA GERBE tiendront à posséder cet 
album. 



L'EDUCATEUR PROLtTARIEN 45 

REVUES et LIVRES 
La littérature enfantine au c~mgrès de 

la Ligue Internationale d'Education 
morale ~ Varsovie. 

Ce congrès qui s'est tenu au debut de 
septembre, avait consacré les discussic.ns 
d"unc de ses sections à la question de la 
Littérature Enfantine. Nous avions été 
invités à pa1·Ucipcr aux travaux ùe ce 
Congrès. Dans l' impossibllité où j étais 
de me rendre à Varsovie, j'avais envoyé 
à l'organisnlrice un long rapport !lur la 
question. 

Un comptc·reuclu des fravaux de cell<' 
section vient de paraitre dans la re\"ue 
Toute l'Editfo11. C'est avec un peu le 
surprise que nous y lisons le paragraphe 
suivant : 

" L"assistanr.c attendait avec ruriosit.-, 
le rapport de M. Freinet dont l'opinion 
rsl que, uul.v les enfants sont capables 
d'écrire pour d'autres e11ftinls. En l'ab­
.~c11rc d1• l'1rnte111"1 son rappo1·t n'a11a11t 
pu Cire ni lu, ni tlfsculé, i\Ille Latzarus, 
1Jicc-71r~sidc11te de cette séance, pose fa 
question des enfants-auteurs. Elle 11ffir­
me que, po11r .~tre simple, il faut sat>oir 
b1•11ucoup et que ln moins ca11able.~ dr 
se faire comprrr1clre des enf•ints soul 
leurs flairs. Les enfants n'aya'll 11as d"i­
d~es. sont réduits d l'invention, toujours 
paurre tt souvent burlesque. De 11lus, 
ils 111• savt·11t vas ~Ire sinct res et le .,,ou­
drnil'lll ·il.• qu'il.• manqueraient •le termes 
pour .<'e.cprimer. Enfin, ils sont inca11a­
hlt-s dr disccmtr ce qu'il fo1it dire de 'e 
qu'il faut taire. ,, 

Comment se fait-il d'abord que mon 
1·appo1·t n ' ait pu ni être lu ni discuté? 
Et pourquoi la présidente, 1\1.T.I ati<lrus 
n'a·t-ello pas lu quelques passages ém0\1· 
vants de nos brochures Enfantines ? 

Rlle aurait pu juger s'il faut Mre ~1\­
' ""t pour être simple et pour émouvoir. 

" Lei; enfants n'ayant pas d'idées "· 
Lor~q11'on entend affirmer sen.hlnblc 

h•••· •'~ic, il n') a plus qu'à •irer l'échelle 
t•t n IH1sser ces pontifes disr•1tei· tle 
" leur 11 litfrrature. Les enfants <JUi con-
11aisse11t les œuvres que no\ls avons PU· 
bl i~es ont d'avance, répondu. Tl u~ S<'rt 
lie rien cl~ discuter. C"est par nos réali­
sations c1ue nous convaincro1111. 

• •• 
C. F . 

LES PRISONS D'ENFANTS 
La fu11ue des pupilles de Belle-laie, la ch...., 

à l'homme qui a permis de les rattraper. Ici 
brutalitét qui ont sanctionné cette faute, on_t, 
une foi• encore, reposé devant le ;rand pubhc 
le ac•ndale inhumain de cc qu'on appelle. par 
un hypocrite euphémisme, le • aauvctnge de 
l'enfance ». 

Vu, du 26 septembre, se présente avec, en 
couverture, un enfant en caae. L'article de R. 
Z..uo, cx·•urveillant A !'Ecole Théophile Rou1-
1el. à Montc•aon, est révélateur do <.ctlo p~da· 
gogic inhumaine dont eont victimc1 ceux qui 
nuraienl lo plus besoin de liberté, d'activité et 
de sympathie. 

c Partez de cette idé.? que ce• go.ec1-ln 110nt 
det crnpulcs. Inutile de raisonner avec eux ... 
s'il y en a un qui bronche, rentrez-lui dcdana, 
c'c"t le aeul moyen d'avoir la çaix. • 

Le Canard Enchaîné lui-même appo!'tc ton o.r· 
ticlc à !"oeuvre d"assainil$C.nlcnt. Dan1 le numé­
ro du 26 ocplembrc, J. Galtier-Boi1<ière public 
un article : A ITocitéa Fra 1çaiae:1 : le IC4nd.ale 
des bngnea d"enfant.s. c Ne se trouvcr.l-t-il pat 
un homme d'Etat pour avoir le couraa:e de JC· 
ter bn.1 ces authentiquement hideuse• battâllc1 
de ao~sl.:• qui sont une des honte. de nolrc Ré· 
publique. • 

Nou11 pensons, malgré nous, à la rééduCl\tion 
pnr no• camorndes aoviétiqucs des enfooh1 oban .. 
donnt:a. 

L'Œuore, du 23 •eptcmbre, reproduit le conlo 
« l ... es troi, médecins • · d"un de nos opu1culc1 
d"Exlrail• de La Gerbe. 

La R~pub/ique de l'Oise, 20 •eptcmbre. Par­
lant de"' cfforta des éducateurs pour rendre 
récole lalque vivante. fait r éloge de not réa· 
li1etion1. 

L"ëducoleur (Lausanne), numéro du for sep· 
1embre : L"influence du porte-plume •ur l"at• 
mo.phère de la clusc. L" auteur •"~tonne qu ·on 
n · nttQche pas plu~ de prix A la conception pm· 
tique du po1tc-plumc. c. Dana cet qucttiona 
d" outillage. comme dans c.,Jlc• des m~1hodc1, 
tout ce qu'on pourra faire pour rncilitcr la t.ê; ... 
chc det maitres ne concourra-t-il pas à main .. 
tenir chez eux le goût de leur vocation et à 
les empêcher de jeler. par lassitude, le manche 
npr~a Jt, cognée. • 

Mais r article n "indique pas dans quel 1cns 
pourroient être poursuivies lea amélioratioue. 
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L•Ecole êmoncipée publie cette année, une 
ru\olnque Histoire de notre am1 Cauthier. dont 
nC1.11 recommandons la lecture à toua nos arnis. 

Nctre camarade Faute donne ég.-.lt>mcnt un 
coun d<' Kéogre.phie originî\I. 

l>nu• fc numéro 2. un intéreuunl ortidc de 
Ï . Morcellesi :. F ai son• de• l'robl~mca Proléla· 
riens. Adaptons notre cnsc1gn~mcnl au milieu 
aoclal comme 8U milieu géogrophiquc. A 1 en­
seignement tende.ncieux. qui nou1 e~t auggéré 
pftr I~ guide• officiels. tubstituon• notre contre­
C'lteianemcnt. Nous n'avons pu à fauner les 
donnée.t cor Io rûlité criero l'iniauité .sociale. 
L'cnfo.nt conl'ltatcro le chôma~e. le taudis, la 
roua-olimf'nlation, rcxploit::i.tion du petit oppren­
h. h peint- de la. maman et b.U'l4Î le profit et 
le luxe des jouisseurs ». 

L'auteur demande l'établisscmcmt -:le stali&t i· 
que' pcrmnnente1 permettant de bâtir ces pro­
hlèmoa. Un des buts iu•tement du fichier de 
cAlcul qu~ nou• noua propo"on1 d'éditer e.t de 
t;. .. tétnAtÎ•er ces totAti"itiquC10. . . . 

Livres 

/..'Inde el •on Ame.- Ecrit• dei grond• p en­
•cura de l'Inde conlâmporainc. - • Les Feuil .. 
let• de rlndc. premier cachier. - C. A. Hos­
mnn . éditeur. Mouans·Sartoux (AJp.,·Moritim.,.). 

01; ne •aurait nier le arand intérêt que pré .. 
t.!.."lte la réunion de pagC-3 duc1 aux meille:un­
pentcur•. écrivain•. poètu. Mvanl•. artistes de 
rlnde Il hut en féliciter ré<liteur. mais il me 
leudrft1t bien dea pages de rEducalcur Prolétn­
ticn vour rendre compte de "°" œuvre. Je suis 
obligé dt' me limiter. à mon grund regret. (et 
ce choix pré.entera, maJgré tout, un caractère 
orbitr"irc, ce dont je m"c:xcutê). 

Cc rcc:uèil débute par un cout l m&11agc de 
G•ndhi. Puio viennent deo pogeo de Rabindra­
ttsth Tn.gore en faveur d'une un1venité orien· 
t."\I" qui d~vra lnitier Ica ftudiant• occidcmtaux 
à toutct If!'• riche'\scs du a4\VOir de l'Inde. Voici 
nue:lquct p;usasies de cet appel. En ces lianes 
R T ngor• rejoint les plus grnndo .,<da11011ues : 

• Notre eociét.é cuhivéc n • ctrot pntt une 90C-iété 
cultivée, mai .. une &<>eiété de cendid1-t• pourvus 
d• diplômes • . 

• Unt" rtgle trèa importante que nous som­
rf'IC' J di•;>Ollh ù oublier, c·c»I t1u'un maître ne 
peut jumnia e n s.cig-n ç r véritablcmcnl "'il ne c:on­
tlnue: lui ,,f·me A apprc,clrc 11 

En Occident, c·c~t à lü c-ultuu· intellec­
t 1clle qut"' I" on Attache prctque CY.clUIÎVCnlent de 
l'itn;>ort1\nce l.eit Univcnité!t occidcn111le .. ne se 
so,t JJ3.S t"·u·ore rendu comf,>tt: qu~ la pl:nitude 
de r e•p,. .. ion .. anifie en ·~•lité " pl.!.iitude 
de l'l vie • 

• [..a 11rande utilité de 111. culture, ce n'est 
p::ui ee 1lfl' nt" 1t d' 11.m3~ser de fr1iu, niai• de con­
nnîtrc- l'homme et de Sen foire connoitre.C'est 
le dl!voir dr tout è tre hum:1in de po.8éder, du 
mojntt t·n uuc cettnine mcsur\!, t1on 1tculemcnt le 
langnae de l'intelliaence. maie o.u,.i cette pe~ 
oonMlité qui est le lanaoae de r Art .. 

- • L ·éducation ne doit pas être eéparée 
du milieu naturel. du courant de la vie <lu peu .. 
p1c. La vit" économique recouvre toute l"étcndue .. 
dcJ rondoml1nt-i de la société. pnf'CC que ses 
n.;c.cuit ~, fOnl let p lus élémel\tftirc • e t Ica plus 
un ivcrtclle1. Pour atteindre A leur p lénitud<­
de vérlté. les établissement.a d" é:duc&tion doivent 
re t!:r intimrment aSSC>Ciés à cette vie ~eonomi· 
que. La plu• haute mi .. ion de !'~duc: ti n e t 
de nou" aider à r~ali.3er le principe intime de 
l'unité du tavoir et d6 activités de notre être 
.&ecial et spirituel -.. 

La acicncc dan1 l'Inde est rcpré1cnt.;e par un 
ortie1c extrêmement intércnant sur • l'Unité du 
mécani•me de la vie • . dû à Sir Jagadio Chun· 
der BoFC. L'auteur et s~~ disciples ont ~tudié 
la vie inté:rieure dc.s plantes. Cette é tude n exigé 
la découverte ou l"runéliort1ition d ' in1trumont.a 
6Uper- en1iblct comme le crescôgrnphe magné­
tique qUl donne le groo-sissemcnt procli;irux cie 
cent million1 de fois. Ces: appareils ont permia 
l'étude det ti 1'U!i musculaires, nerveux. propul­
sif• de la ple.ntc et on amen& lauteur il cette 
conclu•1on 

- • Le mécanisme d.e la vie est en~ntielJe .. 
ment analo111uc chez la plante et chez: l'animal. 
La plnnte •e contracte sous le choc: clic mène 
rcxcitotion à d istance par un cond uit différen· 
cié ; l'u lflux ofrérent et sensitif o' t tran1formé au 
centru pur l arc réflexe en un influx aHérent et 
moteur. Ln aève ctt poussée par un mécanisme 
ana1oauc n celui q ui fait circuler le sang •. 

Vitmnent entuite trois artidc• con)acrés à 
1' art. Le p1 cmicr de Rabindranath Tagore sur 

le Sen• de r Art e.tt parlait. Son ncve·1 A.N. 
T &lOrt· pr~•cnt~ des moules à Shandesh, Irian­
dise• •ucrf.•1. En fin E.B. Havel! parle du r8le 
de rHimolayn dans l'art Hindou. 

Pormi Ici artistes et potto• de l'Inde. la 
pc,.o.,nnlité de Robind..,,nath T .ll!Ore c•t la p lu1 
puiss:mto. A q ue lq ue d om nine de l'capril que 
l' on touche On C3t obligé d e le citer. C ' C$l ainsi 
qu'o'.'1 le retrouve dans le cha.pitrc conet1icré à 
la mu,ique. 

Il do~nc d'nbord quatre chnnoono bcn11alics 
dont lei paroles aont d'une dtlicatc fraicheur. 

Pui cc aont deux articlea de M. Arthur Gcd­
deo : 

- b. mu11quc hindoue et le. chaotont do Ra~ 
bindrnnnth Tnaore. 
- lea chonoon1 de Rabindronnth T aiore dans 
scA pi~ces. 

Lo l ittératu re hindoue occupe la plu• sronde 
plrce d""' et> recueil. P armi le~ C'onte1' : • la 
Mo.ri~e t&nf beauté • . de s~nta Devi, est une 
étude de- me.cura pleine d "humour 

Parmi let poé~ies. je citerai : Lucioles (R. 
T8gore). Caprice (Sarojm1 Na1du). Dédicace 
(Priyambada ()é.,.,. rune de> poét.-e de l'Inde 
le"' plu~ doué~t). 

Quntrc or1iclr11 -tont consocré1 au-c poètes et 
poéRir" mvatiqucs, ce îlOn l : 

- Le ch11nt d ·abeille de Sur Dao 
- Le~ nnricme chants mystiq uc.s d u 81'1ngale . 
- L'Oe6an de l'a tTe. 
- Ln guirlande des Vérité• (ballade einqha-

laise). 



L'EDUCATEUR PROLÉTARIEN 47 

A la partie liuérnirc je rattacherai le lollclore 
d les: prcwcrbea. Le prf"micr artidt"' C"On1acré au 
lc;;.U:lt1h' J.lr~nu· 1111 ,:uJ<tèr(" plu"' ethnogr.i~ 
p!-uquc que lit~é1a.itc. C0

0tl une trè ... int;rtuante 
étude de Curu. De1 Sarkar sur Ir: .. ~nnto.lt : les 
traditions oraJeJ di..:· Süntal• (cré'.'\tÎ"ln du rnonclc:). 
leurs m1%UH, leur lan;ue. etc .. 
De~ même:. Santuls. Shnnto.,h C. Mnzumha 

donne un choix import.-nt de chnnitonl'I pleines 
de charme. 

Pui• viennent ensuite : U biche et soo fila 
•dop11! • une délicieu"C légende Ho. des chan­
wn1 populaires du Bcn;olc et du Cachemire. 

Il y aurait encore bien des cho~e• à dire tur 
lu outre! chnpittc.1 du rec:uêil : Io rcliftion. la 
philooophie, les femmet de lïnde. des étude. sur 
(,. père R.bindranath Ta~orc, aur Gandhi. sur 
le Hvant j.C. Bote. le rôle et le• 1'llluences de 
rlnde dans le monde moderne. 

R,.mNcaon.s r~ilf"Uf d'pvoir perm111 it J"lnde 
C't ... 1tcmporainc: de •'~xprimer p1u 10; • \.OÎ~ des 
1it'n$ •, de nous nvoir révélé les diHhents t\9-
prct• de l'i.me hindoue. Ce recueil r~µr~senld 
ce que l'Inde a de meilleur. m11h ll ne rea:>Té­
tt>nlc que le Bengale. Il est parlait en toue 
pqint•. (Il. c·e1t uno belle réunitc qui doit 
e11coura.ger l"~diteur la nous donner rapidê.ment 
fc0 eAt lui qui 0011111 l'enno!lce) un t~ucîl de.s 
penJeur11 et écrivaimi ne figur1ml pe" do.n111 cdui .. 
ci . Nous eurone AÎ'l"ltliÎ une image réellf' de la pen .. 
;.tt f'l de ll'l culturf' hind?ues. (2\ 

M"col FAUTRM>. 

Armand GOT : \Ï•cg., de ln Gironde.­
Edition.• Delma•.6,plnee St Chri•toly. Bmdeaux. 

!'nrrni le~ Cn.;onJ muhip1~$ de connoittc un 
pay11, je n'en conntt.Î!\ pai; de p1u1t déccvaute 
et de plu11 fauue que ccHe du touri ... tc presr.é 
CIUÎ •'extasie en det admiration• de commande 
aut )a foi d" U:t 1fUidc IJé<;,pphique rouae OU 

bleu \'i •ion ~tandt\rd et anonymt" vite dispa· 
rue par ce foît mên~e et qui, rcn .uvel;.c: l"rnr.éc 
21uivantc pel.lt ''P?l\tuitre comme inédite Î\ force 
d'twoir été auperficiolle. lmpreuion• inutiJes 
qui ne parlent qu0

0.\ x yc1.,;x, UUlll euâte e\ sans 
ordrt' <":t ne 1;,u,citent rucunc ré"°nn:ince chns 
I' c~prit et le coeur. Tout autre cat l'initiation 
girondine que no11 s propo$C f\.1. At'mand Cot. 

le délicat glaneur de c La Poèmcraie • et 
de' t L'arc-en .. U('Ht' • - dan" Kt'I • Visage& 
de ln Ci ronde 111, 

C'e•l une façon cl'anthologic conçue et réali .. 
•.!c dana • un des.ein d'érudite piété » où 
il App<":lle à témo1 tner de h ..rloire trirondine 
t u1 co:ux qui. au Io:'\~ de.J âge .. , d'\ttl les vcb 
eu le.1 proses. I'=' études. ou les roman~ d'amour 
ont n"nMnifié s'.'>n poya ; les autt-ur• les plu1 

(1) Le prix du fivte qui est de 33 fo~ncs ocra 
abaiu~ à 22 fr. pour les in~tituteura. 

(2l Chaque artlcle 1t suivi d'une 1mponante 
bibliographie sur ton auteur. En paiticulier, à 
la fln du livre on trouve une liate complète de.• 
oouvre1 de R. Tnsore. Ce qui fait do • Lï nde 
~l IOn âme ,., un volume pr~cieux pour l'initia 

lion à toutes le• m1mifestation1 dt.· l'ime hin· 
dout· . 
d1vèrti y ps.rhc1puH. l.ll<dqi..e tcnd.mf.:c ou op1 
mon qu ïl, reprétc:ltc·1t. cet:.x conm,; •. et c.;ux 
appelé,. à le d.·vcni,, ceux du folklore et le 
autre• dont la renommée 5'étend plus loin -
et jusqu'à CêUX, plua Jcunu, ù. qui l'lmpt1mcJie 
à l'E.cole a donné le moyen de 1° exprimer li· 
hrcmcnt dantt ln $implicité t.1l h frnîchcur. 

Et cela, parce qu'il fallait traduite la c com­
plexe richeue • d'un pays aux 1plcndcurs mul~ 
tîple•. en même temps que dl.nombrer les 
motift de sa fierté •, cl aboutir à créer par 
I' opp0int de~ diveraitês aouitninc•. non pat 
un P•~emblagc n\uhiforme de glanct, mais une 
Jllôlt'tque de texto• qui fût !e • uuidl! psyc:+:o· 
)oRique > d'une belle région dts FrtLnce. Région 
qui déçoit le profnnc passager par .on manque 
npp1rent de pittore11que et l'ord:>nnancc mono· 
tonr de ses pft} .. :ta:c~ mai, qui recèle pour 
l'.niti-5 que guide J'ftuteur - érudit, éducateur 
et poè-te - des beauté.. plue tlmples et plus 
fo1tes : mye1~rc religieux de la pagnnd.a « glsu· 
que. immense et t-.creine » - maRnific:ence or­
A'Ucilleuse et .ouriante de Eordeaux cl de le 
Girc!'lde océane - douceur d'un phasant µay1 
nux vcndonp;e-; vermcilleJ o:a le vin réalise ' la 
1ynt\è$e délic:.ste de la $en1ualitê el de I" 
tpiritual'té 11 - • pa.ys où h vie semble fadle 
et 1· ·iJhnt-e. mai, qui a •~u'l,t<.Î sa gro,"ité • . C!U 

eïl y a une Gironde eu • l'homme réali!e Cf' 

chef-d•ceuvrc de vivre à pr.;)J)O" •, àl y a auni 
ccl du h.beur. i1 y n auS3Î t.d1e de._ trnditi~nt. 

Par !~•. M. Arm1tnd G<;>t a réu~·o c.et amal..,,mc 
profond d~J t't.e-, cl d~ cho::t", qui ttiPJgu!.:u1~ 
t"ntre tou.s un coin donné du monde. AuHi 
bien. plus qu'un guidt- hum"in, ~on livre, qui 
,.,,.bitlr."l!le de montrer cct-e empr•mte mu­
tuel!~ d"'.l t"erroir et de l'homme, Ml per clel:"us 
tout. • un reçue-li d"c"<·"ot:> à lft lounnr.e d'une 
r•cc et è. 1 ... aloitt- d'une c•t.! 1 

Il " sa ploec dens no• hibliothèques de tra­
vail. • t!rnoin • d\;n pa.v1. J~ aouh:-1te qu'en 
le litu,,t le tourÎ.'llê qui se hâte. le ra. du sol -
écolic:; ou émi11rant - eiubis'\ènt 1 · chnrme qu'il 
dl-iogc, a'{ez pour que celui-là "t"" aouvienne et 
pour que ce-lui-ci demeure. 

l<'o Da.o". 

Léon BINF.'l : .Vouuc/lcs 1eène., de la vie 
animale. - 12 fr. Edition. dr h NRf'. Col 
limard, 43. ru• de Beoune (VII") 

CC"" 60'1t 20 c:I• !'\"'1ÎtrC1' de phyaio)ORÎC compa• 
rée glone' de notes de coun ~t de regi,trc• 
de 1· b~r-.i· i~ A l' U'.."'\gC d~' c1pnt" et 
neux du • public éclairé • Ch.-auc étude "'C 

complète d"indicfttion1 biblioar"ph1ques p«'F· 
rnettnnt le en• échél.\nt, tel trnvnil plus np· 
1,,ofondi. 1 .. :ouvrn"r peut être un nuxilio.iTo pré­
cieux pour le.\ ml'Îtres. et lcii élèves sérieux. 
de" fcolet 1uplricurc.3 le liront avec intérêt • 
il e t ca;>abl• d'éH·iller le ;oilt clr I• recherche 
tr.ie ::it:fiquc. 

UPJ • l'\CllO(" c ·p,.nd&nt : aravurc-9, de.._,;.,, cl 
11chérn.1u tont t\baents de ce livrt"" qui $Cr&it 
~l<'ureusemenl complété par eux. 

L. D. 
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La France traoaillc, publié par LES HQRJ. 
ZONS DE FRANCE. Paris. 

Nous avon1 entre le. moins quelques fasci· 
cules de cette publication : Mariniera et bate­
liers, la vie paysanne, Vignerons. Mineurs. 
Marchés, F OTcatiers et bOcherons. Fleurs et 
Parfums - que nom pourrons d'ailleurs en· 
voyer en communicetion aux cameradca qui 
nous en font 1a demande. 

Je ne croit pa.s qu ·on puiue. à l'heure ac­
tuelle, réoliser mieux en foit de librAirie : les 
photographiea ne sont pu seulement des do­
cuments; cllea sont de véritables œuvres d'art. 
presque toujours émouvante.. toujoun éminem­
ment sugg:cstivee Le texte, né de la plume 
d'écrivains qui connais&ent ln vie nuui mer .. 
vcil1cusemcnt exprimée. un bon complément 
au document photogrnphique. 

Il °"t certain que dea faociculcs semblobles 
constituerai~nt. dans notre Ribliothèquc de Tra­
vail. de splendides document•. en attendant que 
nous pui&1ion1 réaliser pour nos êlèvee. avec 
cette même richesse technique Je livre de tra· 
vail que noue rêvons. 

La France lrauaillc est édité en 2 volumes 
in.-4" raisin. comprenant 880 page9 et 1200 
héliopvureo. 

Chaque volume, broché, 250 fr. ; relié toile, 
350 fr. comptl>nt. 

Cénud SERVEZE : L'E11lise (Paris 1934, Ed. 
du Canefour. 15 Ir.). 

Comme le précédent, cc livre scrn lorge­
ment utili'é dans Je travoil d'hi~toirc que va 
publier !'Ecole Emancipée. li s'agit cette fois. 
et !"auteur ne manque pu de le aignslcr, d'un 
liVTe ncttt-mcnt ma.n:istc. 11 passe en revue un 
peu rapidement l'histoire de l'Eglise catholi­
que, son évolution, ses a1pects multiples. ses 
caractères cuenticls. Mo.is de nombreueet réfé· 
rcnces indiquent que c' e1t la condensation d' étu­
des développée• et profondes : les travaux his· 
toriques lca plu1 récentt tont utilisés. Livre m .. 
dispensable à tous les libre•-pcnscuu et athées. 

R. C. 

Gaston ROUPNEL : Hltloirc de la campagne 
française (Parit 1932. Bernard Grasset. éditeur; 
18 fr.). 

On étonnerait beaucoup I" auteur en lui disant 
qu'il est un marxiste inconscient. Cependant il 
A basé toute1 ses déductions eur dei faill posi­
tif• et sur dea 1éalités économiques. D'autre pall, 
il n'a pas hésité à prendre le contrepiècl de cer­
taines théoriea routinièrea. pal exemple sur les 
néolithiques, le• Gaulois, etc... Ces deux Tai· 
.ons nous rendent sympnthique son étude sé· 
rieu8C', approfondie et audacieuse, qui ecra uti· 
lisée dan• le trnvail d'hi•tdlrc de !'Ecole Eman­
cipée pour 1934-1935. (Nous proliton• de l'oc· 
ca.sion pour recommander ce travail profondé-­
ment original, et demander la collaboration des 
lectcuTS de co bulletin). Et noua donnone le con· 
ecil d'acheter le livre de Roupncl à tous ceux 
qui $intéreaoent l l'histoite de nos villa11e1. 

R. c. 

Manuel! uoiairei et livm pour eofanti 
Philippe CROUZET : Théiltrc aux En/anta.-

1 t. Didier. éditeur. 15 fr. 
Le titre est allCZ mal choisi. C'est en réalité 

r....,nticl de l'œuvrc de Philippe Crouzet. un 
jeune écn ,·:..in mort pr.; _~J&turém,.nt. 

Nous trouvons dans cc livre <.,Uatre pièces de 
tl eâtre : c La leçon do <"OC.' ctterie ~. • 1 e 
,('lieur d'images •. c 5'if )' flvrit un pu&.1.ce 1, 

d enfin c La plus belle de t<-utes. • 
Dans la deuxième et la dernière de ces œu­

vrea. le poète n'a guère utilité les enfanta que 
pour tresser une guirlande autour det pereon­
nngcs adultes qui occupent presque toujoure la 
eeène. Cette utilisation contribue pour beau· 
coup À créer une ambiance de conte de fée que 
Philippe Crouzet affectionne. Ces piècee ont une 
r 1'3icheur et un charme profonds. 

Dans c S'il y avait un pouce ., et dans c La 
leçon de coquetterie », noue trouvons dee • n­
fanto ncteurs uniques. Là, r nuleur a abordé une 
difficulté énoTme: écrire d"" phTasea. des mots, 
d"" dialogue• d'enfants. Qu'il ait réussi, nous 
ne le pensons pas aboolument. Sa tâche était 
lourde; il ne ra pu méeeotimée, mais elle était 
peut.être au .. desaus de 8C8 forces. Ses enrants 
ont parfois dei accents de vérité assez puÎg... 
oonts : c'est que Philippe Crouut aimait pns­
eionnément let petits et qu"il les re~dnit vi .. 
vrc: mais on retrouve troo touvent. derrière ces 
jeunes acteurs, l'auteur, l'adulte. Pour •en ren .. 
dre compte, il n'y a qu'à feuilleter quelques 
extraits de not ' Gerbes • , témoins précieux 
dont l'auteur " manqué et que d'ailleurs il lui 
aurait été impossible d'imiter. Nou1 aavona. 
nous éduc.ateure, mieux que d'autres que les 
enfants vivent dnn1 un monde à eux presque 
totalement fcrm6 et nous risquons l'échec cha .. 
que fois que nous vouJond les imiter. 

Néanmoins. Philippe Crouzet et son o:uvte 
nous 10nt aympathiques parce qu'à chaque ptt.g:e 
nous retrouVonf un peu de l'âme de cc jeune 
poète de 20 ans profondément épris de ln jeu· 
noue et de •• beauté. 

Les poème1 qui terminent l"ouvra.ge eont em ... 
preinta parfois d'une douce mélnncolic que l'on 
rencontre dans r ensemble de r œuvrc brusque· 
ment mêlée à des accents d'enthousiasme. 

p. BREDIU.ET. 

Petit Chrislo1>l1c cl son diri11cable. par MANN. 
- Collection Marjolaine. - Editions Bourrelier 
et Cie. 

Mlle Erika Monn est la fille du grand écrivain 
allemand Thomas Mann el la ni~e de Hein­
rich Mann. 

Une croisière en dirigeable lui a inapiré ce 
petit livtc qui eat un véritable conte de fée 
moderne .. 

C'est l'aventure d'un petit warçon de dix ans 
nui part à la recherche d'un oncle à New· York. 
li • cmbarQuc elllndestinement sur un dirigeable 
qui va d'Europe en Amérique, tauvc à un 
moment de la traversée le diri11eeble, ocs .,._. 
11ert et son iquipa11e. Enfin. il rettouve soc on· 
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l?JClllER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Moyens de transport à traction animale 

Dessin de Mme ORSINI 

A Madagascar : le Filanjana 

Le l'ilanjan:i <1u'on voit sur le <lessi11 ci-clessns est. porté 
par c1uake cc how·jancs "• suivis de quatre autres qu i les 
re1uplaceut cle 2 minutes en 2 minutes saus interrompre 
leur ma1·che ou même leur course. 

Da11s les passages difficiles, le changetllent a lieu loutes 
les 1ni nules. 

Le poids tlu hrnnca1·c1, toujours posé sur la m~me épaule, 
finit par former u11e houle g1·a.isseuse à la base du ~ou 
des porteuts. ,.,,-

Les hotll'janes fournissent envirnn 40 kilom. de marche 
pat· jour, eu hu il heures e11viron, :'1 l'allure de 5 kilom. 
ii l'heure. D1rns les cas exceptionnels, ils pa1·courent OO à 

70 kilom. en 1111 jour. Mais cet effort ne pou1Tail pas se 
prolo11ger pe1ldant le.• 8 à 15 jours que durent les voyit· 

ges, étant donnée SllriOUl la OOlllTiture frugale rlCS pOr• 

leurs. 
Les bourjanes gng11ent. en moyenne de l fr. 25 i1 1 fr. 50 

par jour, sans uourriiul'e. Leu1· lllxc perso1melle (itnpùt) 
est de ao franc!! par an à prélever sut• lem gain. 

Le dessin rlu filanjana ci-dessus ne comporte que quatre 
porteurs, car cenx·ci transportent un indigène. Les fOJlC· 

tionna.ires ont tlro it i< huit porteurs, el mème dix quand 
ils dépassent. 80 kilos. Mais leur interprète n'en a jamais 

<rue CJUatre. 
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FICHIER SC.OL.\11\E <:OOPÉIU TIF 

Prix des produits de la ferme à Boullay-Thierry 

(Eure-et-Loir) 

l IH' \:1che lailif'l'l', ~1111S )p "'-'Hll.. LOOU a l.~l4J(J r1·. JI 

l '11 \'t'H'I gras ........... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (.(KKI rr. 

Lorlum sur pjt-tl ................... . iXO i1 

1{ ltl bourl1t•ri1• . . . . . . . . . . . . . . .. . . le kilu 

\eau sur pi.'tl . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . Ill a 
ti lu IJ(Jurhrdr ........................ . 

:\Juuton sur t•it.•d, uu hlcw ......... . 

\ ad1<' sur pie•I...................... 3 il 

1i let bour/11•rfr • . • . . . • • • • • • le kilo 13 ;, 

Pigf'OllS, ht JHlÏI'(' 

J.api11 sur pi1'rl, If• l<ilo . . . . . . . . . . • . . . a il 
Pnul~t ,·if. h· kilo 

1E11fF, la do11zui11c ........ ,, .............. . . 

11~11rre, le kilo ..........•..........•........ 

Lait pris it la ft•11nP, lt• litn• ............... . 

le kilo 

~uc·rc, le kilu 

l '< u1111es de lcrre, h•s ltJO Id los . . . . . . . . . . :!:) : • 

\'in l'OUge ordirrn i t'l', lt_i 1 itl't• ........ . .... . . . 

~m fr. 

1:, ". 
I~ fr. 

~I fr 

IW fr. 

1 fr. 

1.1 fr. 

I:! fi'. 

fr. 

I:.' r. .. 
:1 ft'. 

18 fr. 

Il r.· 
•l fr. 

'r. 

;,of:·. 

4 fr. 

~· 

l'i 

l '11c bo1111c vurhc lait.il•1't' donne 20 ù ~5 li frcs Uo lait 

par jour. 

011 vend les "eaux de :! i1 3 moib. 

L1 CJ.\!il>t:, /Joullay-T/liary 1Eure-et-Loir) 
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~· 407 FICHIER SCULATRE COOPÉRATIF 

Lit péche à la morue 
(à la. ligne et au chal .. t.) 

N• 

La pécht! &. lu. wol'Ue :;., praUque soit à 111. ligue, solt 
au chalut. A la ligne, les prises sont moins nombreuses, 
mals de quatitu supérieure, l'engin atteignant de grandes 
profondeurs. Montés sur ùe légères embarcation$, les 
" doris . ., les pêcheurs quittent le " hgneur "• navile à 
lignes, au petit jour, et ne le t'egagnent qu?à. la. tombée 
de la nuit, si du moins la brume le permet.. Car en ces 
régions où les rnriations de ternpérature sont brutales, 
la brume est une ennemie perfide. Outre les morues de 
grand fond, lea pêcheurs prennent des turbots d11 nord, 
poissons fins que l'on congèle et dont la chair est déli­
cieuse .. \11 chalut, la pêche, plus mécanique, est sans da11-
ger. Le chalut c:;t un filet de :J5 à 40 111ètres <l'envergure, 
pesant <lo :150 ù iOO kilo8 et affectant la forme d'un enton­
noir bouché. Maintenu ouvert par des bo111c~ de \'crr .. 
plein et tl\ls planches, lù .:ùahll est immergé a une p1·0-
fondeui· 11\oyenne de 120 à 150 mètre~ et remorqué pa1· 
lu chalutitlr à la vitesse très réduite ùe 2 nœuds 1/4, soit 
i kilomètres à l'heure Happé en quelque sorte par le 
filet, le poisson se trouve précipité au fond de l'entonnoir 
et maintenu pa1· la pression de l'eau. Quand le chalut est 
jugé sutrisamm.,nt plein, il est hissé à hord pt1r un treuil, 
et son contenu 1eté en vrac sui· le pont .\lors romrnence 
la prépal'ation de la morue. 

La préparation de la morue 

fout d ttbord, loi poisson d'un~ longuew· moyenn" de 
!IO cm. i~ 1 mètre> est vid6, étêt6, ll'Bnché dans le senR 
longitudinal et dépoutllt'- de son épine dorsale. \p1·ès quoi, 
a l'aide d'un instrument appelé u cullle1 à énocter "• il 
"~t débarrassé de toute trace de sang, puis lavé et descen­
du dans la cale pour la salaison. Opération d6licate, puis­
que d'elle dépend la conservation du poisson, la salaison 
est faite par des spécialistes. $i grande est lem· habileté 
professionnelle !JUe la poignée de sel dont Us aspergent 
les morues ouvertes est toujours sans excès ni ins11ffi­
sance. Cette besogne accomplie, ils rangent en piles super­
posées les morues salées, dites alors cc morues vertes "· 
Quant aux tripailles, elles sont jetées il la mer, à l'excep­
tion des foies que l'on tra.ite à la vapeur, et qui rendent 
une huile fraîche, transpa.rente. Décant~e et passée dan:; 
les centrifuges, <'ette bulle est apte à l'usage commercial 
et médical. 

R. CUINzvID (Science et Monde, n • 43, lQ.3.32). 
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L'air chaud a'dlève 

Découpons un cercle de papier comme l'l.ndique l'une 

des deux figures ci-dessous. Passons au cenlre un fil, le 

plus !in possible, terminé par un nœud. Suspendons notre 

appareil au dessus du poële bien chaud ou au dessus du 

verre de la lampe à. pétrole. Conslatons qu'il se met à 

tourner. 

Que s'est-il passé ? Notre appareil est une hélice mise 

en mouvement par un courant d'air. 

L'air chauffé par le potHe s'est dilaté. Su. densité a 

diminué. Il s'est élevé verticalement. Comme il est sans 

cesse remplacé par de l'air froid, il se produit au dessus 

du poêle un continua! coul'Bnt d'air vertical. 
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de qui reviendra avec lui en Europe afân que 
IC:$ parente eonnais.sent désormai1 de• jou.-. heu· 
rcux. 

Lê1 aventuru du petit Christophe tont eon· 
t~e• avec un entrain remarquable.Et le récit pré­
ecnte une gronde eimplicité et une haicheur qui 
enchanteront lwcs enfanta. 

Bonne• illustrations de Mme Mo1111ie Solcedo. 
Pré.cntation parfaite. 
Un petit livre reeommandable en to u1 pointa. 

Marcel FAUTRAD. 

Le 1ubi1 d' A Iain, par Grés<>ire LECT.OS. -
Ed1t1on1 Spèa. 

Si lei féeo ont toujours plu aux enfanu, il 
ne faut pa1. cependant. qu'elles occupent une 
trop grande pletce dans les contca et aurtout 
qu'elles représentent une idée par trop n.be­
traito. 

C'ctt le c•e do certains contee do cc livre qui 
offre pour de jcunce lectcurw qu'un intérêt très: 
réduit. 

Une médiocre p résentation matérielle et une 
illuttration llà in1uffisante ne eont pas faites 
pour rele"cr cet intérêt.. 

Marec! F At/TRAD. 

R. P. Ch. SUOBRACJ< : Maman. 1• uoudroia 
communier. (Manu.cl pratique pour toutca Ica 
personne~ qui p réparent les tout petite A la Jro 
confcHÎOn et li la Jrc communion). - 1 vol. aux 
Edition• Al•otio. Colmar. 

L'Alaacc recouvrée est une ré;ion bénie pour 
Je clériuli1rnc qui y bénéficie de certains avan­
taget officiel1 habilement rétervéa dan1 l'élabora­
tion det atatut.s à la fin de la iucrre. 

Dca livret comme ce.lui-ci marquant r effort ca­
tholique pour laction permanente aur le, en­
fanb. 

!\"out nous réJOUINOns c.ependant, now. enté· 
cléricaux. que no1 adversaires ne ao1cnt pu en· 
core parvenu• - y parviendront·il1 J&ma1• ! -
à o.dapter Jeure éc;rits aux tendances pédagoa• .. 
quct actueltcs. et qu'ils c.ontlnuent à écrire pour 
le8 enfonta comme pour les adultes dce hvrca 
soporifiques dont l'ineuccès est certain (malgré 
1 immen.c diffusion). 

Excmplcai: de l'esprit réac.tionnnire dona cc Ji .. 
vrc : • Ln verac et la correction donnent la 
sa.geuc •··· Quand, en jouant, tu apcrçoae chez 
l"un de te1 camar•dca ce qull devrait cacher. 
regarde bien vile ailleurs ! Alon. tu ca pur • ··· 
• Mon pctu chcn, personne n'a le droit de \"Olt 

un entant tout nu, même au bain . 
0 bigoterie de prêcheur volontairt>mcnt atê· 

rilc. nmcndé et corrigé par quelque puritamc 
sons cn(ant 1 Comme 8iJ y avait quelque choae 
de p lus pur au monde que le cor·p nu d'un 
enfant 1 

c. r. 
G. BERTHIER-MADELIN : Soint-Chrietophe 

(Collw1on L' Année en /2te pour Ica on/on te). 
Ùn "ol. cartonné. aux Ed. Ocsdée de Brou\ler, 
Pans. 

A l'inverse du livre ci-d~us, lu ouvrages de 
cette collcçtion dont nous o."ons déjà parlé, es· 
s.ayenl de moderniser lédition catholique et dïn­
téreNer vraiment l'enfant aux choses religieuact. 

L 'enfant nimc le merveilleux et il est certain 
que dco hiatoire1 comme celle de Saint·Chrillo· 
phe parviennent à le prédisposer aux croynnce1 
religieuse•. 

Si nou• ajoutons que ce livre est parfaitement 
illustré pilr un artiste. Jac-Martin·F errièrce, nous 
aurons donné une idée de la pénétration inti· 
d1eusc de oemblables lectures au >ein de la 
jcuneue.. 

LA FILIALE 
Bulletio N· 2 d es filiales dtpartenten tales de la C. E. L. 

Comment orécr une filiale de Io C.E.L. -
Nou1 demonder la liste dea adhérenu à la 
C.E.L. de votre dé1>4rtement, de1 abonné. de 
l'E:Jucoteur Prolétarien. des aoutcriptcun <!~ 
no.J éd1tion1; nous deme.nder au Ai de1 apéc.:1-
mcn1 de nOI revuct et éd.it ion1. 

Dreaaer une liste d« camarade• 1ymp.«thi-
1anb. Envoyer un tract polycopié (no.a en four­
nirons le tuto au bcaoin et même noue pour· 
ront vou1 le tirer) è. loU$ les cn.ml:\rades oiniti 
noté1. 

Quclquu temps après, fa.ire. p•raîtrc un 
communiqué dane la p resse ayndicole et dans 
la prc••e locale. prendre contact dircc:temcnt 
avec lu camarades aueccptibloe de prendre en 
main la direc.tion de 1,. filiale. 

Ce travail de préparation bien mené. en• 
voyer alort une convocation. Choitir le )Our 
d'une Auemblée générale deo eyndic;au, avant 
ou aprè1 ln. réunion. 

Filiale• J e Io C.E.L. - Coopüatiuo• Je 
location• ol/iciellea. 

Mcnont d'abord au point cette qucstion C. 
E.L.: S.U.O.F...L. li ne peut et 11 ne doit pas 
y avo11 rivalité. Il s'agit là de deux O•B•nîs .. 
me• de but et de travail bien dillérenb. S.U. 
D.E..l.. eoc1été umvcraitaire d'édition et de 
librairie a été créé par le S.N pour 1' édition 
cl la vente d'ouvrages et de fourniturca dto li· 
brairie. de manud1 scolaires, pour lutter con· 
tre Ica mn11one capitalistes comme Nathon, Ha. 
chettf'l, etc ... 

Sudol ne peut avoir que qudquet points 
commun$ avec noue: il vend dea:. phonoa et 
des n.,>pnreil• Je rndio. Maia pa~ de disques. 
pat de fil1n1. pa1 d'appareil, de cinémn. cl 
encore rnoin1 d~ matériel d'imp1imf"rie, de fi .. 
ches. Sudcl n 'e aucun serv!ce de IOC3tion de 
films ou de diaquca: en un mot tout cc qui 
fait 1' originalité cl la valeur pidnaoaiquc de 
nos travawc en faveur de l'Education nou~ 
velle. 

Nous ne méscetimon.a pas le rôle que peut 
jouer S.U.D.E.L.. mois il e•I totalement Ji//6-
rcnt du n81riq, 
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C.E.L. ET COOPERATIVES OFFICIELLES. 

Nou• entendon• pnt CoopératÎ\efl offic1elles, 
ceJlc.s 'JUI Ont été crrée-s don111 une CifCOO!K'rip• 
tion ou dam; un dOpartcmcpt pdt des ln111pec· 
leurs pntticulièrem<'ut actifs: ce 1ont surlout des 
coopérofir..01 de localion1 de film•. fi ~"t évi· 
dent que Ji, il e.t difficile de créer une filiale de 
la C.E.L. Nos came.rnde• doîv~nt alor.; pénètrcr 
dans ces coopérative• et Ica t.•ngager aur la 
voie que nou.s trnçon1: créer une discothèc1ue 
circulantc. de.q ~n·icc• do vente. uni a.a.lie 
d 0

expo!1it1on pédagoaique pcrmun nte, etc. 
Nous repêtont0 d

0

a1llems cc ,,110 nous disions 
dans le N.. 1 de ln F 1linlo : Les orgaruoonc• 
d~partcnHmtaux que nous aJlon• créer ou qul 
tont déjà créés. jou1• ... ent d"unc autonomie en· 
tière, commercial<-- et ldéologi~ue. Noua \'OU· 

Ions, en décentraliaant noe e.Horu., apporter 
partout le fruit dr no1 expériences pêduA'ORi­
ques, répandre· en France et A l"étrongcr notre 
id~al d·~cole nouvelle proléuricnne et non pu 
de vain!' dil'SÇQW•. mail par de véritables rê::a.li· 
atiom pratiques. 

Noter que c'est nolTe cnmnrnde PAct.:5, .SI· 
Nazaire (P11rét1ée1·0rit1elo/es), qui n été chorgé 
par le Con11rèa de Montpellier de l'organi ... 11on 
des lilialoo. S'y adreooer pour towo ren""iif'C-
mente. 

~- .J CooPilRATIVE ÛUVR!t.RE o'JMPRUIERIE 

~ ~ .iEcrrNA - 27, RUE DE CHATEAUDUN 
- CANh'U - Tti.tPHONE : 35-59 -

Ad. FERRtERE; 

Cultiver I ~ Energie 
Prix : 6 fr1111cs. • .- Pour nos lcctew·i:. : 

5 fr., franco. 
Tous les r11111nra<les 1111i s'inlérrsse11t 11 

uni re ru.briq111• naturiste doive11/ lire et 
ré]uuiclre ce li~re. 

;:;-=- =-
SERVICES COOPERATIFS 

Admit1istroleur délégué : GORCE, à Morgnux­
Médoc (Gi1onde). 

Socrélttrial cl Re..scigncmenlt : Mlle BOUS­
CARRUT. à Pessac (T octoucau) par C...tu 
(Gironde). 

Fré1orerie .générale : Y. CAPS, A Villenave­
d'Ornon (Gironde). - C.C.Bordcaux,339-49. 

Phonos, Disquo•, Diocoth~qact : PAGES, à St· 
Nazaire (Pyr~nées.Orientaleo), C. C. ;>ostal 
Toulouse 260.54. 

Admini11Tation Imprimerie cl /'Ecole, matériel cl 
Edition• : C. FREINET. à Vence (Alpc•­
Mar.). - C.C.Maraeille 115.03. 

Adminislrolion Cin~ma : BOYAU, à St-Médard 
en Jalles (Gironde). - C . .C. Bordeao.x : 
65-67. 

Adminiatration Radio : GLEIZE, il. ~une (Ci· 
ronde). 

(,,. (lèrrllll : LAGIER·llR\J\O. 
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